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LôOrdre Militaire et Hospitalier de Saint-Lazare de J®rusalem au Canada, connu sous le 

nom de Grand Prieur® du Canada, est une autorit® judiciaire dôun organisme internatio-

nal fond® en 1098 vou® au service ¨ lôhumanit®. Son but national est exclusivement cari-

tatif, et ¨ titre de corporation, il est centr® sur la promotion de solutions ¨ des questions 

m®dicales et îcum®niques, la prestation dôaide aux souffrants et aux agonisants et un 

soutien continu au traitement et ¨ la gu®rison de la l¯pre. 

"543 
\ De financer la recherche sur la l¯pre et son traitement 

\ De financer certaines composantes des soins aux malades au sein de la commu-

naut® m®dicale et plus particuli¯rement celle des soins palliatifs en concordance 

avec la mission de lôOrdre 

\ De valoriser lô®tude et la promotion de lôîcum®nisme au Canada 

\ De diriger une organisation efficace qui refl¯te ¨ la fois une perspective cana-

dienne et des pratiques commerciales courantes 
\ De promouvoir lôunit® nationale et les qualit®s de bon citoyen 

,Á 'ÁÚÅÔÔÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔɀ ,ÁÚÁÒÅ 
Le bulletin du Grand Prieur® au Canada 

Vol. 26, No.1 Avril 2012 

 ISSN 1198-6689 
 

Publi® sous lô®gide de la Chancellerie   

1435 Sanford Fleming Avenue, Suite 100,  Ottawa, 
Ontario K1G 3H3 

 

Phone: 613 746 5280        Fax: 613 746 3982      
E-mail: chancery@stlazarus.ca       Website: 

www.stlazarus.ca 

 
Grand Prieur®: Chev. Richard M. Dumbrille  

CM,GCLJ (J), GOMLJ 

 
Directrice administrative: Dame Jean Matheson,  

DCLJ, CMLJ, P. Admin 

Email: chancery@stlazarus.ca 
 

R®dacteur en chef: Captain Warren Tracz   

CD, KCLJ(J), OMLJ 
Email: gazette@stlazarus.ca 

 

R®dacteur en chef adjoint et traducteur: Jean Deslauriers 
 

Impression:  Georgian Copy and Print, Barrie, Ontario  

 
Source des textes:  

 

Dame Jane Anema, Chev. Robert Clarke, Chev. 
Garrfield Du Couturier-Nichol, Chev. Richard Dum-

brille, Dame Sarah Jane Dumbrille, Pr Eric Dyck, Chev. 

Lionel Goffart, Maj, Paul Henry, Mrs. Ingrida Hope, Mr. 
Claude Labbe, Col. Vaughan Langille, Capt. Tony Lea, 

Dame Jean Matheson, LCol Mark Macpherson, Chev. 

Brian Newbold, M. Dennis Rioux, Maj. Justin Schmidt-
Clever, Rev. Canon David Staples, Capt. Jean St-

Laurent, Capt. Warren Tracz, Corps Sgt. Major Eric 

Young 

 

Pr®sentation dôarticles : 

Nous accueillons volontiers la pr®sentation dôarticles, 
sous r®serve des dates limites suivantes : 1er f®vrier pour 

le num®ro dôavril et 1er ao¾t pour celui dôoctobre. 

 
Les articles doivent °tre pr®sent®s en format ®lectronique 

et contenir un projet de titre et le nom de la commanderie 

pertinente. 
 

Les photos doivent °tre soumises en format JPEG de la 

taille le plus grande possible. Veuillez inclure un projet 
de l®gende et utiliser un nom de fichier identifiant son 

contenu. 

 
Exemplaires suppl®mentaires : 

Pour obtenir la politique de legs officielle, le formulaire 

de codicille et des exemplaires suppl®mentaires de la 

pr®sente publication, il suffit de sôadresser ¨ la Chancel-

lerie ou de se rendre sur notre site web. 
 

Changement dôadresse : 

Veuillez envoyer les avis de changement dôadresse et 
retourner les exemplaires non livrables ¨ la Chancellerie.  
 

Copyright (2012) l'Ordre militaire et hospitalier de Saint-
Lazare de J®rusalem au Canada 

 

Tous droits r®serv®s. Les opinions exprim®es par les 
auteurs des textes ne refl¯tent pas n®cessairement celles 

du Grand Prieur® du Canada.  

On the Cover:  Commemorating the Present and Planning for the Future ðNew members invested in Montreal join the Chancellor in recording the 

event. 
 

Page couverture:  En comm®moration du pass® et en gage dôavenir ï De nouveaux membres investis ¨ Montr®al, accompagn®s du chancelier, consi-

gnent lô®v®nement. 

!24)#,%3 $% &/.$  
 
3 LA M£DAILLE DU CINQUAN-

TENAIRE   

En comm®moration dôune ann®e 
charni¯re 

 

 

4 UN BREF HISTORIQUE DE 

LôORDRE 

 Nos r®alisations des 50 premi¯res 
ann®es    

 

6 LES M£DAILLES, MINIA-

TURES ET RUBANS  

 Les origines des petites versions 
de nos d®corations honorifiques  

  

 

7 LE NOUVEAU PRIEUR£ DE 

MAC£DOINE   

 Lôexp®rience dôun ®v®nement rare  
 
 
11 NOUS FAISONS D£Jê UNE 

DIFF£RENCE!  

 La Commission îcum®nique 
soutient financi¯rement le 
ç Ecumenical Shared Ministries 
Bureau è  

 
13 LE D£FI DU GRAND PRIEUR 

 Le point sur les statistiques  

#(2/.)15%3  
 

3 LE MOT DU R£DACTEUR EN 

CHEF   
 Pourquoi changer ce qui fonctionne bien? 
 

 

8 ê MON AVIS   

 Compte rendu de San Diego  

 

10 LE POINT SUR LE PROJET DE 

DVD  
 £tat dôavancement de la phase 2  

  

 

25"2)15%3  
 
10 LA RUBRIQUE HISTORIQUE  
 Br¯ves anecdotes et quizz sur notre 

histoire commune  
 
12 LES MEMBRES DANS LôACTUAL-

IT£  

 Les r®alisations particuli¯res de nos 
membres  

 
14 LES ACTIVIT£S DES COMMAN-

DERIES 

 Les commanderies font le point sur 
leurs initiatives les plus r®centes  

  
17 NOTICES N£CROLOGIQUES 

 En t®moignage des contributions de 
membres d®c®d®s  



 L a  G a z e t t e  A v r i l  2 0 1 2      3 

Au moment o½ nous 

c®l®brons notre premier 

cinquantenaire de ser-

vices au Canada et o½ 

nous nous appr°tons ¨ 

entamer le deuxi¯me, 

je suis heureux de vous 

d®voiler la nouvelle 

mise en page de la Ga-

zette. Les changements 

pourraient para´tre un 

peu inutiles, mais jôestimais quôune nou-

velle mise en page sôinspirant de celles de 

nombreux magazines actuels conviendrait ¨ 

notre transition vers une organisation mieux 

connue dans le public et mettrait lôaccent 

sur cette nouvelle orientation. ê vrai dire, 

une organisation mieux connue constitue le 

th¯me central de bon nombre dôarticles dans 

le pr®sent num®ro. 

  

ê cette fin, nous avons atteint et m°me d®-

pass® un des objectifs du Grand Prieur ï 

recueillir 50 000 $ pour les activit®s de fi-

nancement dans les trois secteurs susmen-

tionn®s. Mais, il y a plus! Il faut ajouter ¨ 

cela les g®n®reux dons et bourses que nos 

commanderies remettent ¨ des groupes cari-

tatifs îuvrant au palier local. Toutes ces 

activit®s sont consign®es dans le pr®sent 

num®ro afin de souligner les efforts dôun 

tr¯s grand nombre de b®n®voles et donateurs 

canadiens et am®ricains. 

 

 Il est tout ¨ fait ¨ propos dôaccueillir au sein 

de notre famille plus de 20 nouveaux 

membres au Chapitre g®n®ral, cet ®t®. Ce 

groupe de personnes provenant de toutes les 

couches de la soci®t® et de toutes les r®gions 

de notre grand pays t®moigne que notre 

soci®t® a besoin des trois grandes missions 

que notre Grand Prieur® sôest donn®es : 

lôîcum®nisme, les soins palliatifs et lô®radi-

cation de la l¯pre. Cette croissance se veut 

un indice de la bonne sant® de notre Ordre. 

 

Collectivement, nous sommes de plus en 

plus connus gr©ce ¨ lôamor­age de la deu-

xi¯me ®tape de notre projet de DVD et ¨ un 

important r®am®nagement de notre page 

web. Nous constatons aussi que notre Guide 
des aidants naturels continue dô°tre distribu® 

aux personnes et organisations susceptibles 

dôen faire lôutilisation la plus fructueuse 

possible. Ainsi, la Commanderie de Western 

Ontario a lanc® un programme pilote de 

formation ¨ lôintention des utilisateurs du 

Guide; un bref compte rendu en est donn® 

dans le pr®sent num®ro. Plusieurs membres 

ont aussi assur® la pr®sence canadienne de 

lôOrdre aupr¯s dôautres juridictions, notam-

ment lors des c®r®monies de fondation du 

Grand Prieur® de Mac®doine et de lôassem-

bl®e g®n®rale du Grand Prieur® de lôAm®-

rique, ¨ San Diego. 

  

Toutes ces belles choses m®ritent une f°te! 

La Commanderie de Toronto sôaffaire avec 

ardeur ¨ nous concocter un Chapitre g®n®ral 

du cinquantenaire qui nous ram¯nera sur les 

lieux m°mes de la cr®ation de notre Grand 

Prieur® ï la suite vice-royale du lieutenant-

gouverneur de lôOntario! Tout au cours du 

week-end, nous nous joindrons ¨ des repr®-

sentants internationaux et ¨ la population 

pour ®changer de lôinformation et des pra-

tiques exemplaires, tout en faisant nos d®vo-

tions de Chr®tiens et en soulignant les ef-

forts altruistes de tant de personnes au sein 

comme ¨ lôext®rieur de notre Ordre. 

  

ê Toronto, nous aurons aussi quelques ar-

ticles sp®ciaux en souvenir de lôann®e char-

ni¯re de notre cinquantenaire : une m®daille 

comm®morative a ®t® frapp®e pour lôocca-

sion, et certains articles uniques seront ®ga-

lement offerts en vente. Il ne faut pas ou-

blier, non plus, les articles sp®ciaux qui se-

ront remis ¨ chaque d®l®gu® et d®l®gu®e au 

cours du week-end. Nos c®r®monies sauront 

assur®ment vous en mettre plein la vue et 

lôouµe. Si vous ne vous °tes pas encore ins-

crits, faites-le dans les plus brefs d®lais!  

 

Comme toujours, nôh®sitez pas ¨ communi-

quer avec moi ¨ gazette@stlazarus.ca pour 

discuter dôarticles ¨ publier dans la Gazette. 

  

Jôesp¯re que ce num®ro de la Gazette et les 

suivants vous plairont. Au plaisir de vous 

voir ¨ Toronto! 

 

 

 

 

 

Capitaine Warren Tracz,  

CD, KCLJ(J), OMLJ, B. Ed.  

R®dacteur en chef 

,Å ÍÏÔ ÄÕ ÒïÄÁÃÔÅÕÒ ÅÎ ÃÈÅÆ 

Comme lôillustration le 

fait ressortir, cette jolie 

m®daille est tr¯s symbo-

lique : lôavers (la face) 

montre notre nouvel 

®cusson canadien distinc-

tif au centre avec le nom 

de l'Ordre ainsi que sa 

devise ®crite en latin au-

tour. Le revers affiche le 

nombre ç 50 è au centre, 

le mot CANADA en haut 

et les ann®es 1962-2012 

en bas. Le tout est dor® 

afin de souligner le 50e anniversaire de 

l'Ordre au Canada. 

 

Le ruban est compos® d'une bande verte au 

centre, qui repr®sente l'Ordre. Des deux 

c¹t®s figurent des bandes blanche et rouge 

en alternance, les couleurs officielles du 

Canada, le tout symbolisant l'®cusson de 

l'Ordre entre deux drapeaux canadiens. La 

somme des quatre bandes blanche ou rouge, 

plus la bande verte de l'Ordre, donne ç 5 è, 

ce qui rappelle les cinq d®cennies de service 

aux îuvres humanitaires du Grand Prieur® 

au Canada.  

 

Les membres individuels de lôOrdre peuvent 

acheter directement cette m®daille au co¾t 

de 30 $, grandeur nature ou miniature, ou de 

50 $ pour les deux. Ce prix avantageux est 
offert ¨ l'Ordre en l'honneur de sa longue 

histoire dôordre de chevalerie et d'activit®s 

caritatives, ainsi qu'en reconnaissance de 50 

ans de services au Canada. La m®daille peut 

°tre port®e fi¯rement avec les autres m®-

dailles de Saint-Lazare et fait foi des ser-

vices rendus par les membres actifs en 

2012, l'ann®e de ses 50 ans au Canada.  

 

Nous esp®rons avoir ces m®dailles en m°me 

temps que les miniatures de grade et de m®-

rite au Chapitre g®n®ral en mai pour fins de 

vente directe. 

 

Pour ce qui est des membres qui ne pourront 

pas y assister, nous aurons bient¹t un for-

mulaire sur le site web pour ceux qui pr®f¯-

rent commander en ligne ou par courrier. 

Veuillez prendre note qu'une fois la com-

mande re­ue ¨ la Chancellerie, les formali-

t®s habituelles de facturation sôappliqueront. 

 

Nous esp®rons que le plus grand nombre 

possible de membres profiteront de cette 

occasion pour acheter la m®daille comm®-

morative. Cette m®daille ne sera disponible 

que cette ann®e.  

OÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍïÄÁÉÌÌÅ ÄÕ ÃÉÎÑÕÁÎÔÅÎÁÉÒÅ  
Par le sergent-major du corps Eric Young  
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Lôorigine de lôOrdre militaire et hospitalier 

de Saint-Lazare de J®rusalem remonte au 

temps des croisades, il y a plus de 900 ans. 

LôOrdre prosp¯re au Canada depuis 50 ans ¨ 

titre dôorganisation caritative ¨ charte f®d®-

rale. Il sôagit dôun ordre international et il 

entretient des liens avec chaque pays gr©ce 

aux efforts communs en vue de soulager les 

l®preux et de trouver une cure qui permet-

trait dô®radiquer la maladie partout dans le 

monde. Son nom rev°t une importance bi-

blique et historique ï militaire ¨ cause de 

lôhistoire des croisades, hospitalier parce 

que les crois®s chevaliers ont ®tabli des 

centres de soins pour les l®preux et Lazare 

du fait que lôon croit que celui que J®sus a 

ressuscit® dôentre les morts avait ®t® l®-

preux. 

  

Les ®crits portent un peu ¨ confusion quant 

¨ lôobjet des croisades. Celui que je pr®f¯re, 

côest que les chevaliers se seraient rendus en 

Palestine pour lib®rer J®rusalem des musul-

mans et faire conna´tre la Chr®tient® aux 

ç infid¯les è. Ils ont alors d®couvert de 

nombreuses personnes souffrant de plaies 

disgracieuses annonciatrices de l¯pre. La 

maladie ®tait r®pandue, et les personnes qui 

en ®taient atteintes ®taient consid®r®es 

comme ç impures è, mises ¨ lôindex et reje-

t®es des communaut®s dans lesquelles elles 

vivaient. Bon nombre de chevaliers ont con-

tract® la l¯pre et sont rentr®s dans leurs 

propres pays porteurs de la maladie. Cer-

tains chevaliers sont retourn®s dans des r®-

gions de la Palestine et y ont ®tabli des 

centres de soins aux l®preux. Lôun des pre-

miers de ces centres aurait ®t® install® ¨ 

Acre, ¨ lôext®rieur des murs de J®rusalem. 

  

Dans une Br¯ve histoire de lôOrdre au Ca-

nada, on peut lire que lôassociation de 

lôOrdre de Saint-Lazare au Canada remonte 

au d®but du XVIIe si¯cle; on lôappelait alors 

lôOrdre de Saint-Lazare en Nouvelle-

France. En 1784, des travailleurs qui sôaffai-

raient ¨ niveler la cour du vieux ch©teau 

Saint-Louis, r®sidence des gouverneurs sous 

le R®gime fran­ais, ont d®terr® une pierre 

sur laquelle ®tait sculpt® un ®cu arborant la 

croix de Malte ¨ huit pointes et la date, 

1647. Cette pierre est encore aujourdôhui 

expos®e dans la cour dôhonneur de lôh¹tel 

Ch©teau Frontenac et elle rev°t de lôint®r°t 

tant pour lôOrdre de Malte que pour lôOrdre 

de Saint-Jean et lôOrdre de Saint-Lazare. 

Des membres de ces ordres existaient au 

Canada ¨ cette ®poque, de toute ®vidence, 

mais ils nô®taient ni organis®s ni unis 

comme ils le sont de nos jours. 

  

LôOrdre au Canada existe sous le vocable 

de Grand Prieur® de lôOrdre de Saint-Lazare 

et son si¯ge social est situ® ¨ Ottawa. Il 

compte 14 chapitres dans tout le Canada, 

appel®s commanderies, qui sont respon-

sables de recruter de nouveaux membres et 

dôorganiser des lev®es de fonds, notamment 

par des activit®s sociales, des grands bals, 

des matchs de polo et autres, ¨ lôappui des 

îuvres caritatives de lôOrdre. Lors de cer-

taines f°tes religieuses ou laµques, les 

membres de lôOrdre peuvent porter des in-

signes signal®tiques montrant J®sus ressus-

citant Lazare dôentre les morts. Sôil sôagit 

dôoccasions religieuses, les membres de 

lôOrdre portent des mantes noires ¨ grande 

croix de Malte verte en appliqu® sur 

lô®paule, qui rappellent les mantes ou houp-

pelandes que portaient les crois®s chevaliers 

pour se garder au chaud et comme couver-

tures la nuit. 

  

Lôadh®sion ¨ lôOrdre est r®serv®e aux chr®-

tiens, mais, conform®ment aux traditions 

chr®tiennes, les soins sont prodigu®s ¨ 

toutes les personnes, ind®pendamment de 

leurs convictions religieuses. LôOrdre au 

Canada compte un peu moins de 400 

membres dont la g®n®rosit® extr°me et ®ton-

nante lui permet de subvenir ¨ ses îuvres. 

Les plus r®centes campagnes dôenvergure 

avaient pour objet de recueillir des fonds 

pour venir en aide aux victimes des s®ismes 

en Haµti et au Japon.  

  

Le principal objectif caritatif du Grand 

Prieur® est lô®radication de la l¯pre en sou-

tenant financi¯rement The Leprosy Mission 

Canada. Lôhistoire de la l¯pre nôest pas jolie 

ï vous avez sans doute vu les clips que la 

Mission a plac®s ¨ la t®l®vision pour expo-

ser les ravages de la maladie. La l¯pre est 

encore r®pandue dans bon nombre de r®-

gions du monde et est toujours consid®r®e 

comme une maladie des ç impurs è. Cepen-

dant, cette attitude est quelque peu en voie 

de changer gr©ce au travail de la Mission.  

  

Habituellement, la l¯pre se manifeste 

dôabord par lôapparition dôun petit ulc¯re sur 

la peau qui ne tarde pas ¨ se propager. 

M°me si lôon estime que la maladie est cau-

s®e par un virus ou une bact®rie et quôelle 

nôest que mod®r®ment contagieuse, la 

crainte de contagion existe toujours. Cette 

crainte d®chire un grand nombre de familles 

lorsque la l¯pre est diagnostiqu®e chez un 

de leurs membres. Compte tenu de la grande 

pauvret® qui existe dans de nombreux pays 

orientaux et des grandes distances ¨ parcou-

rir, parfois ¨ pied, ceux et celles qui doivent 

se rendre dans ces centres de soins pour de 

lôaide sont souvent dans un stade avanc® de 

la maladie lorsquôils parviennent ¨ en obte-

nir. On a r®cemment mis au point un m®di-

cament oral qui, administr® dans les tout 

premiers stades, peut pr®venir le d®veloppe-

ment de la maladie. Le gouvernement de 

lôInde lôoffre gratuitement aux victimes de 

la l¯pre dans ce pays. Toutefois, il arrive 

que les stocks se fassent rares et que les 

pharmaciens tentent de se faire payer pour 

le m®dicament. Voil¨ la situation suscep-

tible de se produire dans les pays o½ semble 

r®gner la corruption. 

  

LôOrdre au Canada fournit de lôaide finan-

ci¯re ¨ The Leprosy Mission pour subvenir 

aux besoins dôun centre de soins, mieux 

connu sur le nom de l®proserie, ¨ Naini, 

situ® dans lôUttah Pradesh, un des sept ®tats 

ravag®s par la l¯pre en Inde. La Mission a, 

dans un r®cent rapport, d®clar® que le ser-

vice externe de cet h¹pital inscrit 2 847 pa-

tients l®preux par ann®e, dont plus de 2 000 

re­oivent un traitement pr®ventif, ce qui en 

fait probablement le plus important ®tablis-

sement accueillant de nouveaux patients 

dans le monde. Une m®decin de Naini vient 

tout juste de venir au Canada pour parler du 

travail dans son centre de soins.  
 

Il y a quelques ann®es, le Grand Prieur® du 

Canada a remis des fonds suffisants pour 

construire une aile r®serv®e au traitement de 

femmes souffrant de la l¯pre. ê lôheure ac-

tuelle, le Gand Prieur® a constitu® un fonds 

sp®cial destin® ¨ envoyer une infirmi¯re ou 

un soignant  ou une soignante sp®cialis® du 

Canada pour une br¯ve affectation dans un 

centre de soins en Inde afin dôy pr°ter main-

forte et de se familiariser avec le traitement 

requis.  

  

Le Grand Prieur® offre aussi, par lôinterm®-

diaire de Lôíuvre L®ger, du soutien finan-

cier ¨ une communaut® de l®preux situ®e ¨ 

Bihar, dans la r®gion nord-est de lôInde. 

Cette communaut®, appel®e Little Flower, 

tente de se doter dôune certaine autonomie 

financi¯re gr©ce ¨ une petite entreprise de 

tissage.  

  

Bien que lôon tente dôaller au devant des 

personnes qui en sont peut-°tre aux pre-

miers stades de la l¯pre, il en existe des mil-

liers qui en sont atteintes, qui nôont pas re­u 

le nouveau m®dicament ¨ temps ou qui 

®taient d®j¨ malades avant que ce m®dica-

(Continued on page 5) 
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par Dame Jean Matheson, DLJ, CMLJ, P Adm, Directrice administrative 
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ment ne devienne disponible. La malforma-

tion des mains, des pieds et des visages est 

la plus grave affection physique de la mala-

die. La destruction des nerfs fait que les 

l®preux perdent toute sensation et ne sont 

plus conscients des graves blessures quôils 

peuvent sôinfliger, par exemple, des ®ra-

flures ou des br¾lures. Les l®preux qui per-

dent lôusage de leurs pieds ou de leurs 

mains ¨ cause de malformation doivent par-

fois subir lôamputation et utiliser des pro-

th¯ses. On ne peut que sôimaginer lôeffet 

psychologique sur une personne d®j¨ d®fi-

gur®e par la maladie. 

  

Les centres de soins sont dot®s de personnel 

m®dical sp®cialis® dans le traitement et les 

soins aux l®preux, y compris, dans certains 

cas, de psychologues sp®cialis®s en aide ¨ 

lôacceptation des cons®quences de la mala-

die. Il y en a encore qui souffrent non seule-

ment de la maladie, mais aussi de pauvret® 

du fait quôils sont incapables de travailler 

pour subvenir aux besoins dôune famille.  

  

Selon lôOrganisation mondiale de la Sant®, 

plus de 400 000 nouveaux cas de l¯pre ont 

®t® recens®s ¨ lô®chelle mondiale en 2004. 

Pr¯s de 75 % de ces cas ®taient situ®s en 

Asie du Sud-Est et le reste, en Afrique, dans 

les Am®riques et ailleurs. On serait peut-

°tre ®tonn® dôapprendre que nous avons 

quelques cas de l¯pre au Canada ï dont 

toutes les victimes re­oivent un traitement 

ad®quat. Au Canada, nous appelons la l¯pre 

la maladie de Hansen, du nom du m®decin 

norv®gien qui a consacr® sa carri¯re ¨ en 

trouver la cause et une cure. 

  

En lôan 2000, le Grand Prieur® a adopt® les 

soins palliatifs comme projet national. Selon 

des travaux de recherche publi®s, la plupart 

des malades en phase terminale souhaitent 

mourir ¨ la maison. Cela met donc davan-

tage lôaccent sur les soignants ¨ domicile et 

la n®cessit® de comprendre comment r®agir 

¨ la situation.   

  

Pour reprendre les mots dôun ®ditorial paru 

dans lôOttawa Citizen concernant les soins ¨ 

domicile, ç offrir aux a´n®s lôaide voulue 

pour rester dans leur propre foyer est uni-

versellement reconnu comme ®tant une 

bonne id®e. Tous les grands partis provin-

ciaux y sont favorables. Maintes ®tudes ont 

r®v®l® que cette solution est beaucoup plus 

rentable que lôhospitalisation ou les soins de 

longue dur®e et quôelle assure une meilleure 

qualit® de vie aux a´n®s. è On ajoute que 

ç les membres de la famille prennent la 

bonne d®cision pour leurs parents et ®cono-

misent beaucoup dôargent au r®seau public. 

Malgr® cela, on fait peu de cas du fait que 

les soignants doivent, eux aussi, pouvoir 

b®n®ficier dôune certaine forme de r®pité 

les a´n®s et leurs soignants ont peu besoin 

de choses comme des all®gements fiscaux 

une fois lôan, etc. è Les services de r®pit 

enverraient alors ç quelquôun de fiable qui 

se pr®sentera un apr¯s-midi et sôoccupera de 

la personne malade pendant que le soignant 

ou la soignante profite de quelques heures 

de r®pit. Malheureusement, ce genre de 

soins est rare, et lôoffre restreinte est soi-

gneusement rationn®e. è  

Dans un effort en vue dôaider les soignants 

et, en particulier, les membres de la famille 

qui deviennent souvent les soignants pri-

maires, le Grand Prieur® a publi® en 2004 

un livre intitul® le Guide des aidants natu-
rels. Ce guide est offert gratuitement aux 

personnes qui prodiguent des soins ¨ domi-

cile et dans les centres de soins palliatifs. Il 

est en grande demande. Au dernier compte, 

plus de 150 000 exemplaires en anglais et 

50 000 en fran­ais ont ®t® donn®s au Cana-

da. Le guide expose en d®tail les soins ¨ 

apporter aux proches ¨ partir du diagnostic 

de maladie terminale jusquô¨ la mort. Il 

aborde aussi la question du deuil. Pour en 

obtenir des exemplaires suppl®mentaires, il 

suffit dôen pr®senter la demande ¨ la Chan-

cellerie ou ¨ une commanderie.  
 

ê Ottawa, le guide est utilis® par des centres 

de soins palliatifs comme The Maycourt, le 

Perley et le Bruy¯re et quelques centres qui 

viennent dôouvrir leurs portes dans de pe-

tites localit®s de banlieue. Bon nombre de 

commanderies en ont livr® des exemplaires 

¨ leurs agences locales de soins palliatifs 

ainsi quôaux coll¯ges et universit®s, afin de 

partager la connaissance pratique des soins 

de fin de vie avec le corps professoral et les 

familles. Le Guide des aidants naturels est 

aussi disponible au Canada en portugais, 

chinois et deux langues inuites. Les 

membres des Territoires du Nord-Ouest 

m¯nent actuellement une campagne de le-

v®e de fonds pour faire traduire le guide en 

cri.  

  

Le Grand Prieur® d®tient les droits dôauteur 

pour le guide, mais il a autoris® dôautres 

pays ¨ le publier ï la Nouvelle-Z®lande, le 

Portugal, lôEspagne et la France. Il a r®cem-

ment re­u une demande du Japon ¨ cet effet.  

  

Deux de nos commanderies participent ac-

tuellement ¨ la formation de b®n®voles en 

soins de r®pit aux soignants primaires qui 

sont souvent un membre de la famille. Cette 

formation a pour objet de donner aux soi-

gnants primaires quelques heures de r®pit et 

de leur ®viter ainsi de souffrir dô®puisement 

professionnel. Ces b®n®voles seront en me-

sure de sôoccuper des malades pour 

quelques heures, mais ils ne seront pas auto-

ris®s ¨ leur administrer des m®dicaments ou 

prodiguer des soins professionnels sp®ciali-

s®s. Selon le type de maladie et le stade o½ 

elle en est rendue, le b®n®vole rendra visite 

au malade, pourra peut-°tre jouer aux cartes 

avec lui oui lui faire la lecture et verra de 

mani¯re g®n®rale ¨ son confort. Le soignant 

primaire donnera au b®n®vole des instruc-

tions concernant tout soin ç non profession-

nel è sp®cial qui pourrait sôimposer durant 

sa br¯ve absence. Pendant la maladie de 

mon mari, jôai eu la chance dôavoir la visite 

hebdomadaire dôun b®n®vole paroissial qui 

venait passer une heure par semaine avec 

lui, ce qui môa permis dôaller magasiner et a 

donn® ¨ mon mari lôoccasion de discuter de 

choses qui lôint®ressaient avec quelquôun 

dôautre.  

  

La Commanderie de Toronto caresse un 

projet encore plus ambitieux, celui de cons-

truire et dôexploiter un centre de soins pal-

liatifs dans le secteur North York de Toron-

to, o½ il nôen existe pas ¨ lôheure actuelle. 

  

La troisi¯me activit® caritative de lôOrdre 

est lôunit® chr®tienne ou lôîcum®nisme 

chr®tien. Le Grand Prieur® compte une 

Commission îcum®nique pr®sid®e par une 

b®n®vole et compos®e du Chapelain g®n®ral 

national et des chapelains de chaque com-

manderie. Ces chapelains pr®sident aux 

activit®s religieuses du Grand Prieur® et 

agissent comme c®l®brants aux vigiles ¨ des 

Une br¯ve histoire (Continued from page 4) 

(Continued on page 6) 

Je profite de lôoccasion pour vous exprimer toute mon appr®-
ciation pour votre soutien au cours dôun ®t® extr°mement 
difficile. Vos nombreuses cartes, lettres et prières réconfor-
tantes nous ont donné, à moi et aux membres de ma famille, 
la force dont nous avions grandement besoin, et je vous en 
remercie. 
  
Pr®sentation dôun ch¯que par le chev. capt avn Grant Gehl-
sen à la Fondation Bruyère pour les soins palliatifs en mé-
moire des deux filles de Jean Matheson qui sont décédées 
en 2011. De gauche à droite : Mme Amy Desjardins, prési-
dente, Fondation Bruyère, le Dr Martin Chasen, professeur 
agr®g®, Division des soins palliatifs, Universit® dôOttawa, et 
directeur médical, Réadaptation palliative, Hôpital Elisabeth-
Bruyère, dame Jean M. Matheson, directrice générale, et le 
sgt maj du corps Eric B. Young, chancelier. 
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moments particuliers de lôann®e.  
  
Chaque ann®e, le 17 d®cembre, la Comman-

derie dôOttawa c®l¯bre la F°te de saint La-

zare par un service religieux dans une ®glise 

locale. Les autres commanderies tiennent 

un ou deux services religieux chaque ann®e 

dans leurs ®glises ou dans des ®glises 

dôautres confessions religieuses dans leurs 

localit®s respectives.  

  

En 1995, la Commission îcum®nique a 

®tabli un programme de bourses. Des fonds 

sont vers®s ¨ des universit®s canadiennes 

poss®dant des coll¯ges de th®ologie accr®di-

t®s. Chaque don ¨ une universit® est dôenvi-

ron 30 000 $ et les int®r°ts que lôuniversit® 

touche sur le capital servent ¨ d®cerner des 

bourses ¨ deds ®tudiants inscrits aux ®tudes 

sup®rieures en îcum®nisme. Comme on 

peut le constater, le montant de la bourse 

remise ¨ chaque ®tudiant ou ®tudiante varie 

en fonction de la conjoncture ®conomique. 

ê lôheure actuelle, ces bourses sont offertes 

dans 15 universit®s et, depuis lô®tablisse-

ment du programme, il y a eu plus de 100 

laur®ats. 
 

Bien que le Grand Prieur®, par lôinterm®-

diaire de sa Commission îcum®nique, four-

nisse une aide financi¯re modique ¨ 

dôautres organisations vou®es ¨ la promo-

tion de lôunit® chr®tienne, il a aussi r®cem-

ment adopt® un nouveau projet ï celui de 

soutenir financi¯rement le Ecumenical Sha-

red Ministries Bureau dont le si¯ge social 

est situ® ¨ Saskatoon (Saskatchewan). Le 

partage de minist¯res peut prendre diverses 

formes : il peut sôagit de partager un b©ti-

ment,  des programmes, du personnel ou le 

culte. On estime quôil existe environ 150 

minist¯res partag®s au Canada, certains 

dans des localit®s rurales et dôautres dans de 

grandes villes.  
 

R®cemment, le chapelain g®n®ral du Grand 

Prieur® a d®clar® : ç Les minist¯res partag®s 

constituent un moyen pour les chr®tiens de 

collaborer au minist¯re dans leurs localit®s 

sans perdre leurs all®geances confession-

nelles. è On esp¯re que le Shared Ministries 

Bureau, par des dons en esp¯ces, sera en 

mesure dôaider les congr®gations qui ont 

peine ¨ sôen sortir ¨ partager leurs b©ti-

ments, leurs eccl®siastiques et leurs comp®-

tences.   
 

Je vous remercie de môavoir donn® lôocca-

sion de vous parler de notre ordre chr®tien 

antique et de ses activit®s au Canada. Jôen 

suis membres depuis 26 ans, et cette p®-

riode de ma vie sôest r®v®l®e franchement 

enrichissante.   

Une br¯ve histoire (Continued from page 5) 

Le num®ro dôoctobre 2011 de la Gazette 

contenait un article intitul® D®corations et 
m®dailles de lôOrdre militaire et hospitalier 
de Saint-Lazare de J®rusalem. Dans cet ar-

ticle, jôexpliquais comment la royaut®, les 

ordres de chevalerie, les ordres du m®rite et 

lôarm®e ont, ensemble, ®tabli et fait ®voluer 

la tradition du port de d®corations et de m®-

dailles au fil des si¯cles. Compte tenu des 

ant®c®dents militaires de notre Ordre, il ®tait 

tout naturel que nous nous conformions aux 

changements innovateurs dans le port de 

m®dailles grandeur nature, y compris les 

rubans et miniatures r®glementaires. Par 

cons®quent, il pourrait °tre utile ¨ nos 

membres de donner un bref historique des 

rubans et m®dailles et, de ce fait, des pr®ci-

sions sur leur fonction ou leur utilit®. 

  

Les rubans 

  

ê vrai dire, notre Ordre canadien nôutilise 

pas couramment de rubans, contrairement ¨ 

dôautres juridictions nationales. Vous pou-

vez voir les divers rubans sur le site web 

international de notre Ordre, o½ ils figurent 

dans le tableau des rubans.   

  

Pour bien comprendre lôhistorique des m®-

dailles, il faut conna´tre lôorigine des 

ç rubans è. En partant du principe quôils 

nô®taient pas simplement un accessoire mais 

quôils contribuaient ¨ ®tablir comment les 

m®dailles et les d®corations pouvaient °tre 

port®es, il devenait logique de se demander 

comment il fallait les ®pingler sur un uni-

forme ou une tunique. Au d®part, ils ®taient 

habituellement suspendus par une cha´ne. 

Les cocardes de rubans semblent °tre deve-

nues ¨ la mode ¨ lô®poque de Charles II; les 

m®dailles frapp®es au cours de son r¯gne 

sont plut¹t nombreuses. Les m®dailles et les 

images de cette p®riode t®moignent ample-

ment de la coutume de porter des m®dailles 

et des insignes suspendus par des rubans 

®troits qui, quelle que soit leur couleur, 

nôexistaient de toute ®vidence quô¨ des fins 

pratiques et ne faisaient pas partie de la d®-

coration. 

  

Essentiellement accessoire ¨ la m®daille, le 

ruban peut °tre consid®r® comme ayant g®-

n®ralement remplac® la cha´ne depuis 1794, 

ann®e au cours de laquelle le premier ruban 

ç r®glementaire è a ®t® institu®. La pratique 

de coudre ou dô®pingler le ruban de la m®-

daille sur la poitrine de lôuniforme ou de la 

tunique nôa d®but® quôapr¯s la date ¨ la-

quelle lôArm®e britannique a frapp® la m®-

daille de Waterloo. Il y a lieu de noter que la 

d®coration historiquement appel®e lô 

ç agrafe è ®tait une petite barre appos®e au 

ruban, indiquant la campagne ou lôop®ration 

¨ laquelle le laur®at ou la laur®ate avait pris 

part. Ind®pendamment de la pratique mo-

derne, les chevaliers hospitaliers et templiers 

semblent avoir cousu leurs croix, port®es 

comme insignes, sur leurs tuniques d¯s les 

tout d®buts de leur histoire. De nos jours, les 

militaires portent couramment les rubans 

(moins la m®daille) sur leur uniforme ç de 

petite tenue è et les rubans avec m®dailles 

appos®es sur leur uniforme de grande tenue 

lors dôactivit®s officielles et de c®r®monies.  

  

Les m®dailles miniatures 

 

Les m®dailles miniatures ne sont pas des 

d®corations officielles et elles ne sont pas 

ç identifi®es è aux personnes qui les ont 

m®rit®es et les portent. Elles sont des r®-

pliques parfaites des m®dailles grandeur 

nature ¨ une ®chelle de la moiti® de lôorigi-

nal. Elles sont, conform®ment aux r¯gle-

ments, destin®es ¨ °tre port®es sur le veston 

de mess ou le smoking dans le cas o½ il ne 

conviendrait pas de porter les m®dailles 

grandeur nature. 

  

Il nôexistait pas de m®dailles miniatures 

avant 1815, essentiellement la fin de la cam-

pagne de Waterloo. Les plus vieilles minia-

tures connues remontent ¨ cette ®poque. Les 

officiers de Wellington en ont fait frapper 

pour leurs ®pouses, et leur utilisation a ®t® 

tacitement permise. Les m®dailles minia-

tures sont devenues populaires au fil du 

temps chez les officiers qui pr®f®raient les 

porter sur leur tenue de mess au lieu des 

m®dailles grandeur nature parfois encom-

brantes. La premi¯re mention dôelles dans 

une publication officielle se trouve dans 

lô®dition de 1873 des R¯glements royaux. 

Ces r¯glements autorisaient le port de d®co-

rations miniatures sur la tenue de soir®e lors 

de toutes les sorties publiques et officielles. 

Depuis toujours, la pratique au Canada se 

conforme essentiellement ¨ la coutume, ¨ la 

tradition et aux r¯glements de lôArm®e bri-

tannique, tout en adoptant derni¯rement les 

innovations et les cr®ations canadiennes en 

mati¯re dôordres, de d®corations et de m®-

dailles.  

,ÅÓ ÍïÄÁÉÌÌÅÓȟ ÍÉÎÉÁÔÕÒÅÓ ÅÔ ÒÕÂÁÎÓ 
Par le colonel M. Vaughan Langille, OMM, CD, KCLJ, CMLJ 

 gardien des insignes 
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Vers la mi-2011, toutes les juridictions de 

lôOrdre de Saint-Lazare ont re­u une invita-

tion ¨ se rendre ¨ Skopje, capitale de la R®-

publique de Mac®doine, dans le centre des 

Balkans, pour participer ¨ lô®l®vation de la 

Commanderie de Mac®doine du Grand 

Prieur® humanitaire de lôEurope au statut de 

nouvelle juridiction, le Prieur® de Mac®-

doine, ainsi quô¨ dôautres activit®s con-

nexes. Apr¯s avoir consacr® quelques jours 

en 2010 ¨ visiter le sud de la Mac®doine, 

jôesp®rais, en plus de participer ¨ une as-

sembl®e internationale toujours int®ressante 

de lôOrdre, avoir lôoccasion de d®couvrir 

une autre r®gion du pays. Toutes les disposi-

tions pr®liminaires en Mac®doine, notam-

ment lôinscription, les r®servations dôh¹tel 

et la navette avec lôa®roport, avaient ®t® 

prises avec une efficience consomm®e par 

Mme Jadranka Ivanova, directrice du bu-

reau dôun minist¯re du gouvernement de 

Mac®doine. Mme Ivanova sôest r®v®l®e une 

tr¯s ravissante et infatigable b®n®vole tou-

jours pr°te ¨ me venir en aide lors de mon 

s®jour. Elle parle tr¯s bien lôanglais, comme 

la plupart des Mac®doniens que jôai rencon-

tr®s, dôailleurs. 

 

Les vols recommand®s entre Toronto et 

Skopje sur Austrian Airlines ®taient ¨ 

lôheure et se sont pass®s sans incident. Par 

hasard, jôai atterri ¨ Skopje le jour du 20e 

anniversaire de la d®claration dôind®pen-

dance de la Mac®doine, qui faisait partie de 

la Yougoslavie depuis peu apr¯s la Premi¯re 

Guerre mondiale. Pendant quôon nous con-

duisait ¨ travers Skopje jusquô¨ lôh¹tel, jôai 

remarqu® plusieurs minarets et mosqu®es de 

type turc, rappel que, bien que la majorit® 

de la population soit mac®donienne eth-

nique et orthodoxe, environ 25 % est alba-

naise et musulmane. Le point central de 

rassemblement ®tait lôAleksander Palace 

Hotel, un ®tablissement cinq ®toiles local en 

banlieue de Skopje. Les langues officielles 

pour les activit®s ®taient le mac®donien et 

lôanglais. Je me suis pr®sent® pour lôinscrip-

tion et, en apprenant que je serais le seul 

Canadien sur place, le prof. Lazar Lazarov, 

commandeur de la Commanderie de Mac®-

doine, est venu môaccueillir chaleureuse-

ment. Malgr® mes protestations que ma pr®-

sence ®tait purement ¨ titre particulier, il 

môa bien fait comprendre quôen ce qui con-

cernait la Mac®doine, je serais trait® comme 

le repr®sentant officiel du Grand Prieur® du 

Canada. Ainsi, on môa r®serv® ¨ lôinvesti-

ture une place aux c¹t®s des grands prieurs, 

des prieurs et des grands baillis. 

 

Les activit®s ont d®but® ¨ peine quelques 

heures apr¯s mon arriv®e, par un service 

îcum®nique ¨ lô®glise orthodoxe mac®do-

nienne St. Mary, une superbe structure en 

grande partie reconstruite apr¯s le tremble-

ment de terre de 1963 qui, ¨ ce quôon dit, 

aurait d®truit 80 % de la ville. Le c®l®brant 

du service, durant lequel presque toutes les 

personnes pr®sentes sont rest®es debout, 

®tait lôimposant archev°que ¨ barbe grise de 

Skopje, clerc sup®rieur de lô£glise ortho-

doxe mac®donienne. Lôarchev°que a fait 

son entr®e escort® dôacolytes aux encensoirs 

fumants et dôeccl®siastiques v°tus dô®carlate 

et dôor.  Le service a ®t® rehauss®, entre 

autres choses, par des psalmodies et un tr¯s 

bon chîur sous la direction dôune ®tonnam-

ment jeune femme; le chîur sôest ex®cut® 

avec brio avec des harmonies de chîurs 

russes reconnus pour leurs voix basso pro-
fundo. ê la conclusion du service, lôarche-

v°que a prononc® une allocution, traduite en 

anglais phrase par phrase, dans laquelle il a 

souhait® la plus cordiale des bienvenues aux 

membres de lôOrdre de Saint-Lazare et en-

courag® la Commanderie de Mac®doine ¨ 

pers®v®rer dans ses îuvres caritatives. 

 

Le groupe a ensuite voyag® en autocars con-

fortables jusquô¨ environ 80 km au sud-est 

de Skopje, en Mac®doine centrale, pour 

visiter les principales fouilles du vaste site 

arch®ologique de Stobi. ê lô®poque de 

lôEmpire romain puis de lôEmpire byzantin, 

Stobi ®tait situ®e ¨ un carrefour strat®gique 

et est ensuite devenue une m®tropole avec 

toute lôarchitecture qui accompagne habi-

tuellement ce statut. Stobi a ®t® abandonn®e 

durant lôinvasion slave du VIe si¯cle. On 

nous a ensuite conduits encore plus au sud-

est jusquôau vignoble du Ch©teau Elenov, 

pr¯s de Demir Kapija, ville situ®e ¨ environ 

90 km au sud de Skopje. Pendant quelque 

50 ans avant la fin de la Seconde Guerre 

mondiale, ce vignoble a ®t® la propri®t® des 

rois de Serbie. En 1945, le gouvernement 

communiste de Tito en Yougoslavie lôa 

confisqu®. Nous avons visit® une s®rie de 

longs celliers bien ®clair®s, o½ des cuves de 

vendange ®taient align®es, quelques-unes 

impressionnantes par leur taille et leur capa-

cit®. A suivi un copieux d´ner de 

ç bienvenue en Mac®doine è al fresco avec 

accompagnement musical et absence totale 

dôinsectes contrariants. Le d´ner nous a per-

mis de go¾ter pour la premi¯re fois aux fins 

vins mac®doniens dont ma compagne pour 

lôoccasion, la duchesse de Brissac, chef du 

Grand Prieur® de France et h¹tesse accom-

plie, a fait lô®loge. 

Le lendemain matin, une excursion p®destre 

dans le centre-ville de Skopje que jôatten-

dais avec impatience a d¾ °tre annul®e pour 

que nous puissions assister ¨ une r®ception 

donn®e par le pr®sident de la R®publique de 

Mac®doine. Cette r®ception, qui devait au 

d®part °tre r®serv®e aux dignitaires, a par la 

suite ®t® ®largie ¨ tout le groupe de lôOrdre 

de Saint-Lazare. Elle sôest d®roul®e dans le 

ravissant palais pr®sidentiel entour® dôarbres 

majestueux et de pelouses bien entretenues 

dans un secteur montagneux de Skopje. Le 

point saillant de la r®ception fut lorsque le 

Grand Ma´tre, Don Carlos de Gereda de 

Bourbon, a conf®r® au pr®sident, le prof. 

Georg Ivanov, le titre de Grand-Croix de 

m®rite de notre Ordre en reconnaissance de 

son soutien constant ¨ la Commanderie de 

Mac®doine. Pendant quôon servait des bois-

sons et des amuse-gueule, le pr®sident a 

®chang® ¨ b©tons rompus avec ses invit®s et 

sôest laiss® photographier avec eux. 

 

La principale activit® fut la vigile jumel®e ¨ 

lôinvestiture, le m°me apr¯s-midi, ¨ lô®glise 

catholique dôarchitecture moderne de 

Skopje, dont la taille modeste t®moigne du 

petit nombre de catholiques en Mac®doine. 

Deux ma´tres de c®r®monie aguerris du 

Grand Prieur® des £tats-Unis, assist®s dôun 

ma´tre de c®r®monie apprenti de Mac®doine, 

ont offici®. La vigile a ®t® suivie par un 

grand nombre dôintronisations et de promo-

tions, ainsi que des remises de d®corations. 

Nous avons eu droit ¨ quelques inusit®s, par 

exemple, certains rites liturgiques trilingues, 

du fait que le clerc sup®rieur de lôOrdre de 

Saint-Lazare ®tait le chapelain g®n®ral alle-

mand du Grand Prieur® humanitaire de 

lôEurope. En outre, non a ex®cut® un air 

dôop®ra c®l¯bre que, nous devions lôap-

prendre plus tard, la Commanderie de Ma-

c®doine avait adopt®e pour hymne. Point 

culminant de la c®r®monie, le Grand Ma´tre 

a ®lev® le prof. Lazarov au rang de prieur et 

a ®galement nomm® un vice-prieur et un 

chancelier.  

 

La derni¯re activit® a pris la forme dôun 

(Continued on page 8) 

,Á ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ 0ÒÉÅÕÒï 
Par le chev. Lionel Goffart, KCLJ, OMLJ, aum¹nier  
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d´ner de gala cravate noire au Aleksander 

Palace, pr®c®d® dôune r®ception o½ le cham-

pagne coulait ¨ flot. Pendant que sept violo-

nistes se chargeaient de la musique 

dôambiance, nous avons eu droit ¨ un repas 

digne des chefs de lôh¹tel. Dans son allocu-

tion, le Grand Ma´tre a remerci® en particu-

lier les participants canadiens et am®ricains 

de sô°tre d®plac®s de si loin pour assister ¨ 

cette activit® de lôOrdre international de 

Saint-Lazare. Dans une allocution im-

promptue, un des grands prieurs a soulign® 

la n®cessit® de r®alisations concr¯tes de la 

part de tous les ®l®ments de lôOrdre. 

 

Les organisateurs avaient eu la d®licatesse 

dôoffrir aux participants ®trangers une ex-

cursion dôune journ®e dans le sud-ouest du 

pays, une des r®gions les plus pittoresques 

de Mac®doine et les plus achaland®es. La 

route vers le sud fut une suite constante de 

parcs nationaux aux for°ts touffues et de 

virages en aiguille abrupts jusque dans des 

montagnes ¨ proximit® de la fronti¯re alba-

naise, pour atteindre le monast¯re orthodoxe 

de St Jovan Bigorski. La petite ®glise cons-

truite en 1020 est par la suite devenue un 

important centre spirituel et culturel. Elle a 

®t® d®truite et reconstruite ¨ plusieurs re-

prises, le plus r®cemment vers la fin du 

XVIIIe si¯cle. Le monast¯re est d®cor® de 

jolies fresques, mais il doit principalement 

sa renomm®e ¨ son iconostase (cloison 

peinte qui, dans toute ®glise orthodoxe, s®-

pare lôautel des fid¯les), chef-dôîuvre de 

d®licate sculpture sur bois r®put® remontant 

au XIXe si¯cle. 

 

Nous avons poursuivi notre p®riple jusquô¨ 

la ville dôOhrid, domin®e par une sombre et 

mena­ante forteresse, sur la rive nord du lac 

dôOhrid. D¯s le IXe si¯cle, cette ville ®tait 

une grande m®tropole fourmillante dôactivi-

t®s culturelles et civiles slaves. Sa beaut® 

naturelle et ses monuments historiques lui 

ont valu la protection de lôUNESCO. Nous 

avons arpent® la vieille ville, en nous arr°-

tant en cours de route pour admirer les mo-

numents et lôarchitecture nationale inusit®e. 

Nous nous sommes notamment attard®s ¨ la 

Galerie des ic¹nes dôOhrid, qui poss¯de une 

collection dôic¹nes religieuses antiques de 

grande valeur, la plus vieille remontant au 

XIe si¯cle, toutes îuvres de peintres 

dôOhrid.  

 

Nous avons abouti ¨ la rive du lac, o½ les 

vill®giateurs profitaient du temps merveil-

leux pour sôadonner ¨ la natation et la voile 

ou tout simplement pour bronzer. Apr¯s un 

l®ger lunch, on nous a conduits jusquôau 

secteur mac®donien du lac dôOhrid (¨ lôex-

tr®mit® sud du territoire albanais). La princi-

pale attraction y est le monast¯re Saint-

Naum autour duquel paradaient des paons 

au plumage haut en couleur. Ce monast¯re, 

construit aux XVIe et XVIIe si¯cles en rem-

placement dôune ®glise, est renomm® pour 

ses fresques et une pr®cieuse iconostase en 

bois sculpt® du d®but du XVIIIe si¯cle. 

Dans un parc ¨ proximit® se trouve un grand 

®tang appel® les Sources de Saint-Naum. En 

canot, on peut voir, ¨ travers lôeau claire 

comme du cristal, de nombreuses sources 

sur le lit de lô®tang qui alimentent le lac 

dôOhrid. 

 

Apr¯s un d´ner en plein air, repu de sp®ciali-

t®s locales, et tout au cours de la longue 

route de retour en soir®e jusquô¨ Skopje, jôai 

eu tout le temps voulu pour r®fl®chir sur 

combien ce bref interm¯de en Mac®doine 

avait ®t® enrichissant. Nous avions particip® 

¨ une rare et solennelle ®l®vation dôune 

commanderie au rang de prieur®. Nous 

avions c¹toy® des membres europ®ens et 

am®ricains de lôOrdre de Saint-Lazare et 

avions ainsi eu lôoccasion dôavoir dôint®res-

sants ®changes et de nous renseigner sur les 

activit®s dôautres ®l®ments de lôOrdre, tout 

en profitant de lôhospitalit® de nos h¹tes 

mac®doniens qui, gr©ce aux excursions et 

aux repas partag®s, nous ont fait prendre 

conscience de tout ce que le pays avait ¨ 

offrir.  

nouveau Prieur® (Continued from page 7) 

Dans la pr®sente chronique, jôaborderai trois 

activit®s importantes qui se sont d®roul®es 

et rendrai hommage ¨ une de nos membres. 

La premi¯re activit® a eu lieu ¨ Montr®al. 

Malgr® la pluie diluvienne et les rafales de 

vent qui ont fait tourner nos parapluies ¨ 

lôenvers ¨ lôentr®e de la c®l¯bre ®glise St. 

John the Evangelist de Montr®al, le di-

manche 2 octobre, Richard et moi avons 

rapidement oubli® le temps mis®rable. 

 

Une fois ¨ lôint®rieur de lô®glise, le Grand 

Prieur est disparu pour le rassemblement 

avant la procession tandis que je choisissais 

de môasseoir aux c¹t®s de notre invit®, 

membre ¨ la retraite du service int®rieur de 

la Maison royale, qui repartait pour Londres 

en avion ce soir-l¨. La Pri¯re solennelle du 

soir, avec orgue et chîur, d®buta ¨ 17 h 

pr®cises. Le service, auquel assistaient plu-

sieurs eccl®siastiques, se voulait une occa-

sion de souligner lô®l®vation ¨ lô®piscopat 

de lôun des membres les plus respect®s de 

lôOrdre, Mgr Thomas Dowd, AChLJ, 

MMLJ, le 10 septembre 2011, devenant 

ainsi le plus jeune ®v°que de lô£glise catho-

lique au Canada. Ce fut probablement lôun 

des services religieux îcum®niques les plus 

touchants auxquels nous ayons jamais assis-

t®, en particulier ¨ cause des mots que Mgr 

Dowd a prononc®s dans son hom®lie, ¨ sa-

voir, que les chr®tiens doivent faire en sorte 

de parler de leurs religions respectives et 

quôils doivent pr®server la clart® et la v®rit® 

de cette religion. Pour parler encore plus 

franchement, il a d®clar® que les blagues sur 

la religion sont d®sormais inacceptables. Il a 

ensuite pos® une question : ç  Comment 

pouvons-nous d®couvrir notre prochain si 

nous ne le connaissons pas? è Il nous a invi-

t®s ¨ devenir des touristes spirituels en ren-

dant visite ¨ ceux et celles dont la religion 

est diff®rente, mais qui adorent le m°me 

Dieu. LôAncien Testament nous dit que la 

maison du Seigneur est un lieu dôunit® pour 

tous et que la vision de Dieu est que nous 

vivions dans une unit® qui nous transcende 

tous. Par ses mots ce soir-l¨, Mgr Dowd a 

carr®ment donn® encore plus dôimportance ¨ 

lôune des missions de lôOrdre de Saint-

Lazare. On ne peut que pr®sumer, apr¯s 

avoir ®cout® les paroles de ce jeune ®v°que 

qui croit fermement en lôimportance de 

lôîcum®nisme, quôil aura une forte in-

fluence non seulement sur la vieille g®n®ra-

tion, mais aussi sur la jeune. Toutes nos 

f®licitations au r®v. Eric Dyck, JChLJ, 

CMLJ, chapelain g®n®ral du Grand Prieur® 

du Canada, ¨ M. Louis Angers, CLJ, OMLJ, 

commandeur de la Commanderie de Mon-

tr®al, et au chev. Garrfield du Couturier-

Nichol, KLJ, CMLJ, commandeur associ® et 

repr®sentant îcum®nique de la Commande-

rie de Montr®al, qui ont organis® une activi-

t® aussi enrichissante pour lôOrdre de Saint-

Lazare. La soir®e sôest conclue par une r®-

ception qui nous a permis de faire connais-

sance avec les eccl®siastiques, les repr®sen-

tants dôautres ordres et les membres de la 

Commanderie de Montr®al.     

  

Une autre activit® importante de Saint-

Lazare a amen® le Grand Prieur et moi ¨ 

nous rendre ¨ San Diego pour assister ¨ 

lôassembl®e g®n®rale 2011 du Grand Prieur® 

de lôAm®rique dont lôh¹tesse ®tait la Com-

manderie de lôOuest. D¯s notre arriv®e, le 

26 octobre, nous avons ®t® trait®s comme de 

la royaut®. Notre chambre dôh¹tel au Man-

chester Grand Hyatt de San Diego, donnant 

sur la baie, nous a donn® une vue panora-

mique sur tout ce qui se passait dans le port, 

quôil sôagisse du retour de Moyen-Orient de 

(Continued on page 9) 

; -/. !6)3  
Par Dame Sarah Jane Dumbrille, DCLJ, OMLJ, BA  
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troupes au garde- -̈vous sur le pont de leur 

navire ou la pr®sence du porte-avion USS 

Midway rappelant les guerres du pass®. 

Nous avons go¾t® pour la premi¯re fois ¨ la 

chaleureuse hospitalit® de la commanderie 

h¹tesse lorsque son commandeur, Harry 

Tarnoff, KCLJ, CMLJ, nous a conduits jus-

quôau USS Midway pour une visite. Ce soir-

l¨, une merveilleuse r®ception sur la terrasse 

de lôh¹tel surplombant la baie de San Diego 

nous a donn® lôoccasion de renouer avec des 

membres du Grand Prieur® de lôAm®rique. 

Lors du d®jeuner officiel du Grand Prieur®, 

nous avons aussi ®t® mis au courant du tra-

vail innovateur qui vise ¨ encourager les 

adolescents ¨ sôengager ¨ faire des dons 

dôorganes.  

 

Au cours de ce d®jeuner, le Grand Prieur a 

officiellement encourag® une ç invasion 

am®ricaine è au Chapitre g®n®ral de notre 

50e anniversaire ¨ Toronto, en mai, en parti-

culier parce quôil sôagit aussi du 200e anni-

versaire de la Guerre de 1812! Plus tard le 

m°me apr¯s-midi, ceux et celles qui nôassis-

taient pas aux assembl®es ont visit® lôint®-

ressant Gaslight Quarter. En soir®e, on nous 

a conduits ¨ lôext®rieur de la ville jusquô¨ 

Mission Basilica San Diego de Alcala o½ 

sôest d®roul®e une tr¯s touchante vigile dans 

la premi¯re ®glise chr®tienne de Californie. 

A suivi un excellent d´ner au University 

Club, au sommet des Symphony Towers.   

 

Le samedi matin, tout le monde est pass® 

aux affaires s®rieuses ¨ lôassembl®e du 

Grand Prieur®, et ceux et celles qui nô®taient 

pas oblig®s de rester jusquô¨ la fin ont pu se 

joindre ¨ dôautres membres pour une visite 

de la vieille ville et un lunch ¨ un merveil-

leux restaurant appel® Casa Guadalajara. Il 

y a lieu de noter que le d®jeuner aux assem-

bl®es du Grand Prieur® de lôAm®rique est 

d®sormais aux frais de chacun et chacune, 

ce qui est une excellente id®e du fait quôil 

en r®sulte des ®conomies et que les gens 

disposent de davantage de temps pour se 

pr®parer ¨ lôinvestiture.  

 

Lôinvestiture ¨ lôimposante cath®drale ®pis-

copale St. Paul sôest accompagn®e dôune 

musique exceptionnelle et a ®t® suive dôune 

r®ception spectaculaire, dôun d´ner de gala 

et dôun grand bal au Hyatt, o½ le Grand 

Prieur et moi avons eu le grand privil¯ge 

dô°tre plac®s ¨ la table dôhonneur dont les 

h¹tes ®taient le Grand Prieur, le chev. Bruce 

Harrington, GCirLJ, GCLJ, GCMLJ, GCrlJ, 

JD, et son ®pouse Anne. Nous avons ®t® tr¯s 

fiers de constater la pr®sence dans lôassis-

tance de Mme Ingrida Hope, CLJ, comman-

deure de la Commanderie de Western Onta-

rio, et de son ®poux, le capt George Hope, 

CD, KLJ, MMLJ.  Côest au capt Hope 

quôest revenu lôhonneur de porter le drapeau 

du Canada tant ¨ lôinvestiture quôau gala du 

Grand Prieur. La prochaine assembl®e du 

Grand Prieur® de lôAm®rique aura lieu ¨ 

Santa Fe, NM, du 20 au 23 septembre 2012. 

Joignez-vous ¨ nous!     

 

Des engagements de longue date nous obli-

gent, le Grand Prieur et moi, ¨ voyager. 

Gr©ce aux merveilles des communications, 

le BlackBerry du Grand Prieur fonctionne 

bien m°me dans les endroits isol®s. Je suis 

fi¯re de vous dire que le Grand Prieur ne 

rate jamais rien, quôil soit ¨ domicile ou 

ailleurs. Comme nous rencontrons des gens 

lors de nos voyages, nous parlons souvent 

des îuvres de lôOrdre et nous sommes ®ton-

n®s de lôint®r°t quôelles suscitent. Parlant de 

voyages, le Grand Prieur et moi sommes 

tout ¨ fait dispos®s ¨ accepter lôinvitation de 

votre commanderie ¨ une activit® de Saint-

Lazare.     

 

En dernier lieu, je tiens ¨ souligner la perte 

de lôune de nos membres les plus c®l¯bres 

au Canada, Jean Casselman Wadds, OC, 

CLJ, DCL, d®c®d®e ¨ sa r®sidence de Pres-

cott le 25 novembre 2011. Amie de longue 

date de Richard et de ma famille, Jean ®tait 

vraiment notre mentor. Toujours affable, 

Jean môa fait une grande joie durant mon 

adolescence lorsquôelle môa invit®e ¨ se 

joindre ¨ elle pour passer quelques jours ¨ 

New York pour assister ¨ des assembl®es et 

¨ des activit®s sociales au moment o½ elle 

®tait repr®sentante du Canada aupr¯s des 

Nations Unies. Côest Jean qui môa aid®e ¨ 

d®crocher mon premier emploi de r°ve pour 

le compte de dirigeants politiques de 

lô®poque et qui môa appris que les petites 

choses peuvent °tre aussi importantes que 

les grandes dans les d®cisions que nous 

avons ¨ prendre. Côest ®galement Jean qui, 

alors quôelle ®tait Haut-Commissaire du 

Canada aupr¯s de la Grande-Bretagne, nous 

a tous rendus fiers de la fa­on dont elle pou-

vait ®carter la politique et se faire rassem-

bleuse pour la r®forme de la Constitution. 

Enfin, côest Jean qui a d®montr® lôimpor-

tance de pr°ter lôoreille (et de sôen rappeler 

plus tard) ¨ tous ceux et celles que nous 

rencontrons, quôil sôagisse dôun voisin ou 

dôun dirigeant mondial. Les nombreuses 

obligations de Jean lôont peut-°tre emp°-

ch®e de grimper dans la hi®rarchie de 

lôOrdre de Saint-Lazare, mais nous pouvons 

tous et toutes la consid®rer assur®ment 

comme un mod¯le ¨ suivre pour ce qui est 

de remplir nos obligations au sein de 

lôOrdre.             

                      

En cette ann®e de notre cinquantenaire au 

Canada, au moment o½ nous nous appr°tons 

¨ tenir le Chapitre g®n®ral le plus enrichis-

sant que nous ayons encore jamais tenu ¨ 

Toronto, du 9 au 13 mai 2012, puissions-

nous d®ployer tous les efforts voulus pour 

poursuivre les bonnes îuvres qui nous ont 

inspir®s dans le pass®, tout en nous ouvrant 

aux id®es nouvelles qui assureront ¨ lôOrdre 

le genre dôavenir quôil m®rite.  

ê mon avis  (Continued from page 8) 

Mrs. Ingrida Hope, Commander, Western Ontario 
Commandery; flag bearer; Chev. Richard Dumbrille,  
Dame Sarah Jane Dumbrille, and Capt. George 
Hope, await the start of the Investiture in San Diego. 
 
Mme Ingrida Hope, commandeure, Commanderie de 
Western Ontario; le porte-drapeau; le chev. Richard 
Dumbrille, dame Sarah Jane Dumbrille et le capt 
George Hope attendent le d®but de lôinvestiture ¨ 
San Diego.  
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Voici les r®ponses au quizz de la Rubrique historique qui a paru 

dans le num®ro dôoctobre 2011 de la Gazette :  

 

1a) Dans la capitale chr®tienne dôAcre; 1b) De 1187 ¨ 1291.  

2) Le nom vient dôun arrondissement de Paris (France), o½ lôOrdre 

de Saint-Lazare a ®tabli une l®proserie.  

3) La scission a eu lieu en 1969. 

  

Vignette : La survie de lôOrdre ï Il est vraiment remarquable que 

lôOrdre de Saint-Lazare ait continu® dôexister ¨ titre dôordre auto-

nome malgr® quelques ®v®nements tr¯s d®favorables et maintes 

tentatives de le faire dispara´tre. Fort heureusement, de courageux 

chevaliers se sont toujours lev®s pour r®sister au moment opportun. 

M°me la catastrophique chute dôAcre nôa pas su avoir raison de 

lôOrdre. 

  

Au cours de la p®riode entre les XIIe et XVe si¯cles, il sôest produit 

une s®rie dôinitiatives ï sous la forme de bulles papales ï qui vi-

saient ¨ contraindre la fusion avec un ou plusieurs autres ordres 

®tablis, notamment les Ordres du Saint-S®pulcre et du Saint Esprit 

(1459), lôOrdre du Saint-S®pulcre (1489 et 1505), lôOrdre de Saint-

Maurice (1572) et lôOrdre de Notre-Dame-du-Mont-Carmel 

(1609). 

  

LôOrdre de Saint-Lazare a m°me surv®cu aux graves cons®quences 

de la R®forme protestante en Angleterre et, plus tard, ¨ celles de la 

R®volution fran­aise.  
 
Un autre quizz : 

 

1a) Quel roi a officiellement revendiqu® le droit de nommer la 

Grand Ma´tre de lôOrdre de Saint-Lazare? 1b) En quelle ann®e 

cette revendication a-t-elle eu lieu?  

2) Qui ®tait le protecteur spirituel de lôOrdre de Saint-Lazare de 

J®rusalem entre 1898 et 1902?   

3) Quand la Bataille de Gaza (¨ laquelle des chevaliers lazarites 

particip¯rent) eut-elle lieu?  

,Á ÒÕÂÒÉÑÕÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ  
by Chev. Brian Newbold, GCLJ, GOMLJ 

En octobre 2011, apr¯s approbation de tous 

les synopsis, lôex®cution de la phase II du 

projet de DVD a s®rieusement d®but®. La 

prochaine ®tape consistait alors ¨ trouver 

des soumissionnaires convenables pour 

cette phase du projet. Nous avons choisi 

huit soumissionnaires possibles au terme 

dôune recherche sur Internet, dont deux se 

sont d®clar®s int®ress®s. Un contrat a ®t® 

pass® avec lôentreprise retenue en janvier 

2012. 

  

Depuis lô®t®, les commanderies avaient aid® 

¨ cerner des anecdotes int®ressantes ¨ in-

clure dans le DVD, ainsi que des t®moi-

gnages de prestataires des îuvres carita-

tives de lôOrdre au Canada. Alors que le 

segment principal a fait appel ¨ lôart drama-

tique pour raconter notre histoire en g®n®ral, 

les segments de la phase II, plus courts, 

visent ¨ exposer plus en d®tail ce que nous 

faisons pour poursuivre nos missions. Nous 

voulons que les gens visionnent le segment 

principal, puis, ¨ partir dôun menu, choisis-

sent le sujet sur lequel ils aimeraient obtenir 

de lôinformation suppl®mentaire. Nous 

avons lôintention dô®tablir un canal You-
TubeÈ sur Internet, qui donnera les cinq 
segments comme ç choix è.  

  

Notre webmestre a r®cemment install® le 

segment principal sur la page dôaccueil du 

site web de lôOrdre au Canada. Le site web 

international de lôOrdre affiche, lui aussi, 

notre segment principal. Jusquôici, la r®ac-

tion des visiteurs ¨ ces deux sites web a ®t® 

tr¯s positive. Une fois la phase II achev®e, 

nous pr®voyons offrir ®galement ces seg-

ments sur le web. 

  

En janvier, nous avons consacr® beaucoup 

de temps ¨ r®diger et ¨ peaufiner les projets 

de sc®narios pour chaque segment et ¨ obte-

nir lôengagement de membres de lôOrdre en 

vue dôapparitions devant la cam®ra. Plu-

sieurs membres sup®rieurs du Grand Prieur® 

ont particip® ¨ cet exercice : 

 

 \  Le sc®nario ç Le Guide des aidants na-

turels è a ®t® r®vis® par le capt Robert 

Clarke qui a lanc® ce projet national il y 

a plusieurs ann®es et qui en est toujours 

le charg® de projet. Bob a accept® dôap-

para´tre ¨ la cam®ra dans ce segment. 

\  Le segment ç Les soins palliatifs au 

Canada è a ®t® r®vis® par lôartisan de 

cette mission de lôOrdre au Canada 

lorsquôil ®tait hospitalier du Grand 

Prieur®, le col George Trusler, et ancien 

Grand Prieur. George a, lui aussi, ac-

cept® dôagir comme porte-parole de 

lôOrdre devant la cam®ra dans ce seg-

ment. 

\  Le segment ç  Les initiatives îcum®-

niques è relevait de la maj Ruth Stokes, 

pr®sidente de notre Commission îcu-

m®nique nationale. Ruth est la force 

motrice de notre programme de bourses 

îcum®niques depuis bien des ann®es. 

Le pasteur Eric Dyck, chapelain g®n®-

ral, y est aussi all® de plusieurs sugges-

tions utiles. Nous avons eu la chance 

dôobtenir la participation devant la ca-

m®ra du p¯re Ir®n®e Beaubien, OC, 

dans ce segment. Le p¯re Beaubien a 

lanc® le Centre canadien dôîcum®-

nisme ¨ Montr®al et il a d®j¨ ®t® com-

mandeur de la Commanderie de Mon-

tr®al. 

\  Le segment ç Lôhistoire de la mission 

au Canada è ®tait la responsabilit® du 

Grand Prieur et du Prieur. Dame Co-

rinne S®vigny, une des membres fonda-

teurs du Grand Prieur® au Canada, sera 

interview®e devant la cam®ra au sujet 

des premi¯res îuvres caritatives. 

  

En f®vrier, le tournage des vid®os se d®rou-

lera ¨ Montr®al, et dôautres s®quences sont 

pr®vues ¨ Ottawa, ¨ Toronto et ¨ Calgary 

dôici la mi-mars. Les travaux se poursui-

vent, avec lôaide des commanderies et de la 

Chancellerie, afin de trouver du mat®riel 

visuel et des t®moignages convenables pour 

tous les segments. Je profite de lôoccasion 

pour vous remercier tous et toutes de votre 

soutien constant.  

,Å ÐÏÉÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÈÁÓÅ )) ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ $6$ 
Par le lcol Mark F. Macpherson, CD, GCLJ, CMLJ, charg® de projet  
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Le Ecumenical Shared Ministries Bureau 

(situ® au Prairie Centre for Ecumenism, 

Saskatoon, Saskatchewan) ®tait une petite 

entreprise dont les projets avaient ®t® cou-

p®s ¨ cause dôune r®duction du soutien fi-

nancier des organismes religieux qui le sub-

ventionnait. Le manuel qui avait ®t® r®dig® 

n®cessitait une mise ¨ niveau et la charg®e 

de projet, Mme Margaret Wist, ne disposait 

plus que de quelques heures pour tenir ¨ 

jour la base de donn®es.   
 

Mais, elle r°vait de mieux.   

  

Elle avait des plans de cours, du mat®riel 

documentaire pr°t ¨ °tre imprim® lorsque 

les fonds le permettraient et des ressources 

humaines pr°tes ¨ °tre d®ploy®es lorsquôil 

serait possible de financer des s®ances de 

formation et des ateliers r®gionaux. Les 

r°ves avaient besoin dôune vision dôîcum®-

nisme et dôune priorit®, la ç promotion de 

lôunit® chr®tienne è, et dôun parrainage dôo½ 

viendrait lôargent manquant de sorte que les 

animateurs puissent se rendre sur place, que 

les activit®s puissent °tre publicis®es et que 

des consultations puissent avoir lieu dans la 

r®gion et la paroisse. Il semble que nous 

ayons ®t® faits lôun pour lôautre : la Com-

mission îcum®nique du Grand Prieur® a 

propos® que nous agissions et que nous con-

cr®tisions les r°ves. Et côest ce qui sôest 

produit. 
 

Lôaide financi¯re particuli¯re que nous 

avons commenc® ¨ fournir au Ecumenical 

Shared Ministries Bureau en 2011 nous a 

fait partager la vision. Nous sommes deve-

nus des facilitateurs des minist¯res partag®s 

au Canada et entre confessions religieuses. 

Notre aide de 2011 nous a permis de con-

cr®tiser des r°ves, et ce projet sp®cialis® du 

Prairie Centre for Ecumenism assure le sou-

tien financier n®cessaire pour le minist¯re 

des ®glises au Canada dans lôavenir. 

  

Dans le num®ro de la Gazette de lôautomne 

dernier, jôai r®dig® un article qui exposait ce 

nouvel accent que la Commission îcum®-

nique a donn® (voir lôarticle dans la Gazette, 

octobre 2011, pp. 4-5). Le Bureau d®crit son 

travail comme suit : 
 

ç Le travail [du ç Ecumenical Shared 

Ministries Bureau è] prend diverses 

formes; il peut sôagir de partager un b©ti-

ment comme de partager des pro-

grammes, du personnel et le culte. On 

estime quôil existe 80-150 minist¯res par-

tag®s au Canada. Certains se trouvent 

dans de petites localit®s rurales. Dôautres 

sont dans de grandes villes. La pluparté 

sont situ®s dans lôOuest du Canada et les 

Maritimes, et de nouveaux sont constam-

ment en voie de formation. Les minist¯res 

partag®s îcum®niques se r®v¯lent une 

partie de la solution au probl¯me qui se 

pose pour les ®glises en r®gions rurales et 

dans les nouvelles agglom®rations ur-

baines. Dans les r®gions rurales o½ le 

nombre de fid¯les diminue, ils [les minis-

t¯res partag®s] offrent aux chr®tiens une 

fa­on de collaborer au minist¯re de leurs 

collectivit®s sans perdre leurs all®geances 

confessionnelles. Dans les nouvelles ban-

lieues urbainesé, les fid¯les peinent ¨ 

financer lô®tablissement de nouvelles 

®glises et certains cr®ent de nouveaux 

minist¯res partag®s urbains, comme le 

Sandstone Ecumenical Centre ¨ Calga-

ryé. Ils [les minist¯res partag®s] maximi-

sent les ressources financi¯res limit®es et 

ç ®toffent è lôengagement spirituel des 

chr®tiens dôîuvrer ¨ lôunit® et ¨ la r®con-

ciliation des chr®tiens. è  

 

Cette auto-description nous rappelle que la 

Constitution du Grand Prieur® du Canada 

parle, elle aussi, de ç promouvoir lôunit® 

chr®tienne è pour d®finir la mission chr®-

tienne de lôOrdre. Autrement dit, prier en-

semble et partager le minist¯re dans ses 

nombreuses et diverses formes. Et nous, au 

sein de notre Grand Prieur®, nous îuvrons ¨ 

remplir cette mission constitutionnelle. Par 

exemple, nous prions ensemble au Chapitre 

g®n®ral lorsque nous nous rassemblons, 

membres de traditions chr®tiennes vari®es, 

pour les liturgies de la vigile et de lôinvesti-

ture. Nous faisons de la ç promotion è en 

offrant des bourses dô®tudes en îcum®-

nisme partout au Canada. Et ¨ pr®sent, en 

2012, nous pouvons c®l®brer un nouveau 

pas en avant dans la mission de 

ç promouvoir lôunit® chr®tienne è.    

  

Au cours de lôann®e, les nouveaux fonds 

que le Ecumenical Shared Ministries Bu-

reau a re­us de lôOrdre ont servi ¨ collabo-

rer plus activement avec les ®glises en vue 

dô®laborer ou de modifier les minist¯res 

partag®s. On a pr®sent® des ateliers ¨ une 

conf®rence des minist¯res ruraux en Alber-

ta, pris des dispositions pour que des sp®cia-

listes offrent un cours ¨ lôUniversit® de To-

ronto, mis ¨ jour et accru la diffusion du 

Shared Ministries Handbook, organis® une 

conf®rence en mars 2012 au Sorrento Centre 

(C.-B.) et consacr® un plus grand nombre 

dôheures ¨ la mise ¨ jour de la base de don-

n®es dans les engagements et ententes en 

place partout au pays. Gr©ce au soutien fi-

nancier accru de lôOrdre et aux affectations 

futures que la Commission îcum®nique a 

planifi®es, le Bureau pourra jouer un r¹le 

plus actif aupr¯s de plusieurs commissions 

îcum®niques au Canada et participer ¨ des 

acticit®s ®ducatives pour le compte des or-

ganes judiciaires religieux. Les grandes 

confessions religieuses canadiennes recon-

naissent la validit® des minist¯res partag®s, 

et le Bureau est en voie de prendre des dis-

positions pour offrir des s®minaires visant ¨ 

aider les dirigeants religieux ¨ cerner les 

enjeux et les probl¯mes au d®but dôun mi-

nist¯re partag®. 

  

Voil¨ o½ nous en sommes! Nous amor­ons 

un virage îcum®nique crucial. La voie de 

lôavenir.  

£tant donn® que le nombre de fid¯les de 

lô®glise chr®tienne au Canada diminue, les 

exigences relatives au soin de son prochain, 

au bien-°tre spirituel des individus et de la 

soci®t® et au rassemblement de la commu-

naut® chr®tienne locale pour la propagation 

de la foi et lôadministration des sacrements 

peuvent devenir accablantes. Le minist¯re 

bienveillant et important aupr¯s de lôhuma-

nit® souffrante peut °tre entrav® dans une 

grande mesure lorsque chaque congr®gation 

est frustr®e par ses propres limites. Le mi-

nist¯re partag®, côest mettre en commun les 

talents et les dons qui diff¯rent dôune pa-

roisse ¨ lôautre et dôune confession ¨ lôautre. 

Ainsi, nous sommes tous et toutes capables 

de collaborer ¨ la mission du Christ : ç Ai-

mez-vous les uns les autres comme je vous 

ai aim®s. è 
 

Nous avons fait une diff®rence cette ann®e, 

et notre soutien accru ¨ ce projet îcum®-

nique particulier nous permet de participer 

activement ¨ un r®seau de minist¯res dans 

chaque r®gion du pays. De fait, gr©ce ¨ 

notre appui financier, le Ecumenical Shared 

Ministries Bureau a pu d®passer le stade de 

la simple tenue de registres sur ce qui se 

passe dans certaines r®gions et commencer ¨ 

planifier du soutien sur place. Au Chapitre 

g®n®ral ¨ Edmonton, point culminant du 

d®fi du Grand Prieur ¨ lôoccasion du 50e 

anniversaire, vous aurez lôoccasion dôen-

tendre Mme Margaret Wist, la charg®e de 

projet, vous parler de lôimportance de notre 

participation. Comme elle le dit elle-m°me : 

ç Je suis un minist¯re partag®, une catho-

.ÏÕÓ ÆÁÉÓÏÎÓ ÄïÊÛ ÕÎÅ ÄÉǟïÒÅÎÃÅȦ %Ô ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÅ ÄïÂÕÔȦ 
La Commission îcum®nique soutient financi¯rement le ç Ecumenical Shared Ministries Bureau è  
Par le Pr Eric Dyck, chapelain g®n®ral, pour le compte de la Commission îcum®nique   
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Une membre de la Commanderie de lôAca-

die, dame Katharine Robinson, DLJ, de 

Fredericton (N.-B.), a re­u la m®daille du 

m®rite Bishop-Dollard pour 2011 en recon-

naissance de sa ç contribution exception-

nelle ¨ lô£glise è. Son Excellence Mgr Wil-

liam Dollard a ®t® ®lev® ¨ lô®piscopat en 

1842 et est devenu le premier ®v°que catho-

lique au Nouveau-Brunswick. 

  

Le dioc¯se catholique de Saint John sou-

ligne ainsi les nombreuses contributions de 

dame Robinson ¨ la vie dans la province du Nouveau-Brunswick, 

o½ elle met constamment en pratique les valeurs de lô£vangile que 

sont la joie, la paix, lôamour et la g®n®rosit®. 

Dans sa communaut®, dame Robinson a si®g® 

durant bon nombre dôann®es au conseil parois-

sial de lô®glise St. Dunstan's de Fredericton, donn® dôinnombrables 

cours dô®ducation chr®tienne et de discernement personnel, accept® 

de jouer des r¹les de leadership au sein de la CWL, si®g® gracieu-

sement et efficacement ¨ un grand nombre de comit®s dioc®sains, 

®t® membre fondatrice du conseil dôadministration du Pine Grove 

Nursing Home et enrichi la vie de tous ceux et celles quôelle a ren-

contr®s alors quôelle ®tait visiteuse hospitali¯re. Le dioc¯se de Saint 

John d®cerne ¨ juste titre cette m®daille du m®rite ¨ une femme 

gracieuse, altruiste et fid¯le, v®ritable t®moin des plus grandes ver-

tus chr®tiennes. 

  

Dame Robinson, qui passe d®sormais ses hivers en Floride, a aussi 

®t® laur®ate du Prix de civisme de la Chambre de commerce de 

Fredericton en 2000.  

,ÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔï 
Comptes rendus des commanderies  

5ÎÅ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÃÁÄÉÅ ÒÅëÏÉÔ ÌÁ ÍïÄÁÉÌÌÅ ÄÕ ÍïÒÉÔÅ 
Par le r®v. chanoine David Staples, JChLJ, OMLJ  

Il a fallu peu de temps pour d®couvrir 

quôil ne reste quôune seule personne ¨ 

avoir ®t® membre sans interruption du 

Grand Prieur® tout au cours de ses 50 

ann®es dôaide humanitaire. Cet honneur 

revient ¨ dame Corinne S®vigny, 

GCLJ, GOMLJ, membre de la Com-

manderie de Montr®al, qui a joint les 

rangs de lôOrdre en 1962. 

  

Toutes nos f®licitations de la part du 

Grand Prieur®. Nous vous souhaitons sant® et longue vie dans la 

poursuite de vos îuvres au sein de lôOrdre.  

Pour bon nombre de nos 

membres, dame Jean Matheson 

est la voix ¨ lôautre bout du fil ¨ 

la Chancellerie, ¨ Ottawa. 

Chaque jour de la semaine de 

travail, elle est fid¯le au poste, 

donnant des conseils, de lôinfor-

mation g®n®rale ou des instruc-

tions sur toute une gamme de 

questions en r®ponse ¨ des de-

mandes de membres de lôOrdre 

ou du public. Elle est une ressource inestimable pour toutes les 

questions de politique ou de proc®dure, et elle est la seule ¨ con-

na´tre presque tout ce quôil faut savoir concernant la gestion du 

Grand Prieur® du Canada, sa structure organisationnelle, ses Sta-

tuts, ses r¯glements et le r¹le que lôOrdre joue au Canada. Nous 

manquerions dôespace dans le pr®sent num®ro de la Gazette pour 

®num®rer toutes les t©ches de Jean et tous les services quôelle rend 

¨ titre de directrice g®n®rale de notre si¯ge social national que nous 

appelons ç la Chancellerie è, mais quôil suffise de dire quôelle joue 

un r¹le crucial dans les activit®s quotidiennes de lôOrdre. Dans un 

prochain num®ro de la Gazette, nous exposerons plus en d®tail les 

nombreuses activit®s qui constituent les rouages de la Chancellerie 

m°me. 

  

En sa qualit® de directrice g®n®rale, Jean Matheson apporte un 

riche ®ventail de connaissances et dôexp®rience. Toute fra´che di-

pl¹m®e dôune ®cole commerciale en 1941, elle a d®croch® un poste 

important ¨ la Commission dôinspection du Royaume-Uni et du 

Canada, organisme charg® de surveiller le contr¹le de la qualit® de 

toutes les ordonnances et de tout le mat®riel requis pour lôeffort de 

guerre.  

  

#ÏÎÎÁÉÓÓÅÚ-ÖÏÕÓ ÂÉÅÎ ÎÏÔÒÅ ÄÉÒÅÃÔÒÉÃÅ 
ÇïÎïÒÁÌÅȩ  
Hommage ¨ dame Jean M. Matheson, DCLJ, CMLJ, FCIS, 

P Admin 
Par Eric B. Young, MSM, KCLJ, GOMLJ, chancelier  

-ÅÍÂÒÅ ÄÕ 'ÒÁÎÄ 0ÒÉÅÕÒï ÁÙÁÎÔ ÌÅÓ 
ÐÌÕÓ ÌÏÎÇÓ ïÔÁÔÓ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅ 
Extrait des archives de la Chancellerie  

Apr¯s son mariage en 1945, elle a fait du b®n®volat aupr¯s de di-

vers organismes de bienfaisance et ®glises tout en suivant des cours 

¨ lôuniversit® pour parfaire ses connaissances avant de retourner 

sur le march® du travail ¨ temps plein. Elle a ®t® ¨ lôemploi de 

lôOrdre de Saint-Jean durant sept ans, puis a travaill® bri¯vement 

pour des organisations de sport amateur, notamment lôAssociation 

canadienne de canotage et lôAssociation canadienne de vol ¨ voile.  

  

En 1976, elle a obtenu ses dipl¹mes de ç secr®taire 

agr®®e è (F.C.I.S.) et dô ç administratrice professionnelle è (P. Ad-

min.). Elle a fond® une petite soci®t® dôexperts-conseils en 1984, 

apr¯s quoi on lui a demand® de joindre les rangs de lôOrdre de 

Saint-Lazare en 1986, poste quôelle occupe encore aujourdôhui.  

  

La loyaut®, la comp®tence, les qualifications et lôexp®rience de 

Jean Matheson sont extr°mement pr®cieuses pour lôOrdre, et vous 

conviendrez sans aucun doute avec moi que, lorsque viendra pour 

elle le temps de passer ¨ autre chose, il sera tr¯s difficile de la rem-

placer. Jean sôest, au cours des 25 derni¯res ann®es, donn® corps et 

©me ¨ lôOrdre et ¨ ses principes, sans compter le grand nombre de 

soir®es et de weekends ¨ la maison pass®s ¨ travailler pour notre 

compte. Elle m®rite notre profonde gratitude et reconnaissance 

pour son d®vouement au fil des ans, de m°me que notre respect.  
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Ci-

dessous, 
le maj 

Justin 

Schmidt-

Clever, 

CD, KLJ, 

MMLJ, 

vice-

comman-

deur, 

Comman-

derie 

dôOttawa, 

agit ¨ titre de commandant du d®fil® annuel des gardiens de la paix 

de 2011 ¨ Ottawa. Il porte le b®ret bleu, symbole de sa mission en 

Jamaµque o½, pendant 18 mois, il a travaill® de concert avec les 

Forces de d®fense nationales ¨ renouveler, ¨ b©tir et ¨ ®laborer leur 

programme de formation en secourisme (techniques de sauvetage 

de base). 

  

Une centaine de personnes ont particip® au d®fil®, notamment la 

Musique de la Garde de c®r®monie, un contingent de v®t®rans de 

lôONU, des membres des Forces canadiennes et de la Police des 

Nations Unies, compos®e de membres de la GRC et de nombreux 

policiers et polici¯res municipaux et provinciaux qui ont servi lors 

de missions de lôONU. 

  

Le d®fil® a lieu chaque ann®e au Monument national au maintien 

de la paix ¨ Ottawa, et dôautres d®fil®s du m°me genre se d®roulent 

ailleurs au pays. Il se tient chaque ann®e depuis 2008, le dimanche 

le plus proche du 9 ao¾t, en m®moire de cette journ®e de 1974 o½ le 

Canada a subi sa plus lourde perte de vies dans le m°me incident 

lors dôune op®ration de maintien de la paix. Neuf Canadiens sont 

tomb®s au combat lorsquôils ®taient membres de la Force dôurgence 

des Nations Unies en £gypte. Ils ®taient charg®s de superviser le 

cessez-le-feu entre les forces ®gyptiennes et isra®liennes et ont per-

du la vie lorsque lôavion dans lequel ils prenaient place a ®t® abattu 

par des missiles sol-air syriens. 

  

Le maj Justin Schmidt-Clever ne consid¯re pas les soins palliatifs 

comme un grave probl¯me en Jamaµque, mais il estime que le HIV/

SIDA y est une pr®occupation constante et quôainsi, des personnes 

auront besoin dôun certain type de soins de fin de vie. Si le Grand 

Prieur® le d®sire, un simple don dôexemplaires du Guide des ai-
dants naturels constituerait un important investissement dans le 

pays.  

5Î ÍÅÍÂÒÅ Äȭ/ÔÔÁ×Á ÄÉÒÉÇÅ ÌÅ ÄïǢÌï ÁÎȤ
ÎÕÅÌ ÄÅ Ìȭ/.5 
Par Eric B. Young, MSM, KCLJ, GOMLJ, chancelier  

Au 1er mars 2012, un grand nombre 

de postulants sont en instance 

dôinvestiture au Chapitre g®n®ral de 

cette ann®e qui aura lieu ¨ Toronto. 

Nous avons d®pass® lôobjectif fix® 

par le Grand Prieur, le chev. Richard 

M. Dumbrille, lors du Chapitre g®n®-

ral de mai 2010 ¨ Qu®bec. Notre total 

nous am¯ne ¨ 68 nouveaux membres 

depuis le lancement du d®fi. 

  

De m°me, le d®fi du Grand Prieur de 

recueillir 50 000 $ a ®t® relev® haut la 

main. Au 31 d®cembre 2011, le total 

des contributions sô®tablissait ¨ 

66 914 $. Les fonds recueillis seront 

r®partis ¨ parts ®gales entre nos trois 

grandes missions : le soulagement de 

la l¯pre, les soins palliatifs et lôîcu-

m®nisme.  

  

Merci ¨ tous nos contributeurs et con-

tributrices et bienvenue ¨ nos nou-

veaux membres! Comme il nous reste 

encore une ann®e pour relever le d®fi, 

il ne faut pas en rester l¨ ï il serait 

bon de discuter des avantages de 

lôadh®sion et dôun don avec les 

membres potentiels. En recrutant 

encore de nouveaux membres et en 

recueillant dôautres fonds, nous pou-

vons continuer ¨ d®passer les objec-

tifs de notre Grand Prieur®. 

,Å ÐÏÉÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÄïǢ ÄÕ 'ÒÁÎÄ 0ÒÉÅÕÒ 
Par la Chancellerie et lôaum¹nier 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

F
o
n
d
s 

to
ta

u
x 

re
c
u
e

ill
is

 (
m

ill
ie

rs
 d

e
 $

)

Défi financier 
du Grand Prieur

50000Ϸ Ł ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƴƻǎ 
missionsΥ ƭΩǆŎǳƳŞƴƛǎƳŜΣ ƭŜǎ 

soins palliatifs et le soulagement 
de la lèpre

66914$ recueillis au 31 
décembre 2

0

10

20

30

40

50

60

70

80

N
o

m
b

re
 d

e
 n

o
u

v
e
a

u
x
 m

e
m

b
re

s

Objectifs de nouveaux membres
du Grand Prieur             

« 50 nouveaux membres»

68 nouveaux membres
au 1er mars 



 L a  G a z e t t e  A v r i l  2 0 1 2      14 

,ÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅÓ ÃÏÍÍÁÎÄÅÒÉÅÓ 
Comptes rendus des commanderies 

,Å 'ÕÉÄÅ ÄÅÓ ÁÉÄÁÎÔÓ ÎÁÔÕȤ
ÒÅÌÓ Û (ÕÎÔÉÎÇÔÏÎ 
Le 21 septembre 2011, une deuxi¯me com-

mande dôexemplaires du Guide des aidants 
naturels a ®t® livr®e ¨ lôUniversit® Hunting-

ton de Sudbury (Ontario). Lôuniversit® uti-

lise le guide comme outil dôenseignement et 

dôapprentissage et elle en remet des exem-

plaires aux ®tudiants inscrits en soins de fin 

de vie pour a´n®s, un cours de deuxi¯me 

ann®e offert dans le cadre du programme de 

g®rontologie.  

 

Le maj Paul Henry pr®sente ici des exem-

plaires du guide ¨ Lorraine Mercer, profes-

seure adjointe au programme de g®rontolo-

gie de lôUniversit® Huntington, Kevin 

McCormick, pr®sident et vice-chancelier de 

lôUniversit® Huntington, et Ty Cumming, 

®tudiante de quatri¯me ann®e en g®rontolo-

gie. Ty Cumming est la premi¯re laur®ate 

de la bourse Dr.-Gerry-Lougheed-Jr., prix 

qui souligne les r®alisations scolaires et le 

service communautaire dôun ®tudiant ou 

dôune ®tudiante inscrit au cours de soins de 

fin de vie pour a´n®s ¨ lôUniversit® Hunting-

ton. Elle est ®galement laur®ate de la bourse 

comm®morative Dr.-John-Morgan pour 

2011, d®cern®e par le Bereavement Ontario 

Network ¨ un ®tudiant ou ¨ une ®tudiante 

qui poursuit des ®tudes sup®rieures en ap-

privoisement de la mort, en deuil et/ou dans 

des disciplines connexes.  

 

Compte tenu des cours quôelle donne en 

g®rontologie, communications, ®thique, 

®tudes religieuses et th®ologie, lôUniversit® 

Huntington est centre interdisciplinaire 

dôenseignement, dôapprentissage et de re-

cherche en arts lib®raux. Membre fondatrice 

de la f®d®ration Laurentienne, lôUniversit® 

Huntington offre des ®tudes accessibles 

dans un environnement ax® sur les ®tu-

diants. Pour en savoir davantage sur lôUni-

versit® Huntington, veuillez consulter son 

site web ¨ www.huntingtonu.ca.  

,Á -ÉÓÓÉÏÎ ÄÅ 4ÏÒÏÎÔÏ ÒÅëÏÉÔ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÁÄÄÉȤ
ÔÉÏÎÎÅÌÓ 
 

Le 16 novembre 2011, Mme Maria Drossos, directrice des Op®rations, St. 

John the Compassionate Mission, Toronto, a accept® avec ses sinc¯res 

remerciements un ch¯que de 500 $ de la Commission îcum®nique pr®si-

d®e par la maj E. Ruth  Stokes, GCLJ. La Mission St. Johnôs c®l¯bre cette 

ann®e son jubil® dôargent et, pour reprendre les mots de Jean Vanier, elle 

sôadresse ¨ tous et ¨ toutes avec ç la conviction que chacun est important, 

quelle que soit sa situation. Une communaut® ne peut accueillir tout le 

monde, mais elle peut devenir un signe, un signeé quôil existe un endroit 

o½ les gens croient que lôamour est possible è. La Mission ne se contente 

pas de fournir des services aux ®conomiquement faibles ï elle cible la soli-

tude et les abus qui sont au cîur m°me de la pauvret®. La Mission St. 

Johnôs remercie de tout cîur lôOrdre de son appui constant. 

5Î ÍÅÍÂÒÅ ÈÏÎÏÒï Û 1ÕïÂÅÃ 
 
Le 3 ao¾t 2011, le capt Jean St-Laurent, KStJ, CD, ADC, KLJ(J), OMLJ, a re­u la mention ®logieuse du 

ministre des Anciens combattants, lôhonorable Steven Blaney, CP, pour sa contribution ¨ plus de 40 ans 

dans diff®rents postes ex®cutifs dans la r®gion C¹te-Nord du Qu®bec en support au bien-°tre des anciens 

combattants et ex-militaires des villes et villages isol®s et aussi en veillant au principe de ne pas oublier 

ceux et celles qui ont servi la cause de la paix et de la libert®. 

 

Le capt St-Laurent est pr®sentement pr®sident de la filiale de Baie-Comeau (Qc) et vice-commandant du 

district Saguenay/Lac-Saint-Jean depuis huit ans.  

7ÅÓÔÅÒÎ /ÎÔÁÒÉÏ $ÏÎÁÔÉÏÎ 
 

Le capt Tony Lea pr®sente un ch¯que de 1 000 $ ¨ la directrice ex®cutive de Hospice Niaga-

ra, Mme Margaret Jarrell, pour le financement dôouvre-portes automatiques partout dans le 

b©timent afin dôaider les personnes en fauteuil roulant et celles qui ont de la difficult® avec 

les lourdes portes. 

M. Sean Burk, g®rant de la Boulangerie St. Johnôs, et Mme Maria 
Drossos, directrice des Op®rations, Mission St Johnôs. 
 
Sean Burk, Manager of St. Johnôs Bakery and Maria Drossos, 
Director of Operations., St Johnôs Mission.  

http://www.huntingtonu.ca/
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$ÏÎ ÄÕ 'ÕÉÄÅ ÄÅÓ ÁÉÄÁÎÔÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ 
 
La Commanderie de Qu®bec a distribu® des exemplaires du Guide des aidants naturels aux deux divisions 

des b®n®voles de la Brigade de lôAmbulance Saint-Jean ¨ Baie-Comeau sur la C¹te-Nord du Qu®bec. Les 

deux divisions concern®es sont la D549 McCormick des secouristes et la D468 Th®rapie canine. 

 

Le capt Jean-St-Laurent, KStJ, CD, ADC, KLJ(J), OMLJ, pr®sente une copie du guide ¨ 

Mme Claudine Otis, chef de la D549, et ¨ Mme Manon Gauthier, chef de la D468 T.C. Plus de 50 guides 

ont ®t® remis ¨ ces b®n®voles.  
 
La Commanderie de Qu®bec a fourni des exemplaires du Guide des aidants naturels aux intervenants des 

services sociaux de la C¹te-Nord du Qu®bec lors dôun colloque r®gional tenu ¨ Sept-Ċles, r®unissant les inter-

venants de Tadoussac ¨ Blanc-Sablon. 

 

Le capt Jean St-Laurent, KStJ, CD, ADC, KLJ(J), OMLJ, pr®sente un exemplaire ¨ Mme Cyndie Brisson-

Breton, conseill¯re en soins infirmiers de la Direction des affaires m®dicales de lôAgence de la C¹te-Nord du 

Qu®bec. Une quarantaine dôintervenants ont re­u le guide comme source de r®f®rence.  

/ÔÔÁ×Á  
Le 24 octobre 2011, le commandeur de la Commanderie dôOttawa, M. 

Ted McNabb, et lôhospitali¯re de la commanderie, Mme Anna Cullinan, 

ont parcouru la r®gion dôOttawa pour remettre des ch¯ques en dons ¨ 

quelques organisations caritatives m®ritantes îuvrant dans le secteur des 

soins palliatifs, de concert avec la Fondation du Coll¯ge Algonquin. Les 

programmes nous ont fortement impressionn®s, en particulier la partici-

pation des b®n®voles au sein de ces organisations. LôOrdre ¨ Ottawa est 

fier dôoffrir de lôaide financi¯re ¨ ces organisations.  

Mme Brenda Rothwell, directrice exécutive de la Fondation du Collège Algon-
quin, accepte un don de M. Ted McNabb, commandeur de la Commanderie 
dôOttawa, et de Mme Anna Cullinan, hospitali¯re. 
 
Brenda Rothwell, Executive Director of the the Algonquin College Foundation, 
accepts a donation from Ted McNabb, Commander of the Ottawa Command-
ery, and Anna Cullinan, Hospitaller.  

Mme Connie Legg, présidente du Hospice Renfrew, et M. Jim MacKillican, ancien 
président du Hospice Renfrew, acceptent un don de M. Ted McNabb, comman-
deur de la Commanderie dôOttawa, et de Mme Anna Cullinan, hospitali¯re.  
 
Connie Legg, Chair of Hospice Renfrew, and Jim MacKillican, Past Chair of Hos-
pice Renfrew, accept a donation from Ted McNabb, Commander of the Ottawa 
Commandery, and Anna Cullinan, Hospitaller.  

,Á #ÏÍÍÁÎÄÅÒÉÅ ÄÅ -ÏÎÔÒïÁÌ ÁÓÓÉÓÔÅ Û ÕÎ ÓÅÒÖÉÃÅ 
ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÇÒÝÃÅÓ 
 

Le lundi 6 f®vrier 2012, les membres de la Commanderie de Montr®al ont assist® ¨ 

un TE DEUM sp®cial dôaction de gr©ces ¨ lô®glise St. John The Evangelist, ¨ lôoc-

casion du 60e anniversaire dôaccession de Sa Majest® la Reine au Tr¹ne de Grande-

Bretagne et du Commonwealth. Côest dans une ®glise bond®e que les membres de 

lôOrdre ont d®fil® en procession jusquô¨ leurs places dans le chîur, pr®c®d®s par le 

porte-croix et le porte-®tendard. Le c®l®brant ®tait le recteur de lô®glise, le p¯re 

Keith Schmidt, assist® du p¯re Marc-Philippe Vincent, AChLJ, notre chapelain, du 

pasteur Eric Dyck, JCHLJ, CMLJ, et la Le­on de lôAncien Testament a ®t® lue en 

fran­ais par le chev. Garrfield Du Couturier-Nichol, KLJ, CMLJ, notre repr®sentant 

aux Affaires îcum®niques. Le r®v. Arlen Bonnar, ministre ¨ lô®glise unie St. James, 

sôest charg® de lôhom®lie. Lôambiance de ce service tr¯s ®mouvant a ®t® rehauss®e 

par des hymnes britanniques entra´nantes et de la musique sacr®e, sans compter le 

cornemuseur du Black Watch Regiment qui a ferm® la marche dans la procession 

des membres de lôOrdre de Saint-Lazare. En outre, une trompette dont le son ®tait 

amplifi® du fait de son emplacement dans le chîur sur®lev® a contribu® ¨ donner ¨ 

lôassistance lôimpression quôil sôagissait effectivement dôun service tr¯s royal. Une 

r®ception a suivi, au cours de laquelle les membres de lôOrdre ont socialis® avec les 

membres de la Royal Commonwealth Society et de la Monarchist League of Cana-

da, ainsi que leur pr®sident local, le Dr Douglass Dalton. La Commanderie de Mon-

tr®al continue de participer activement aux services îcum®niques dans le centre-

ville.  

Les membres de la Commanderie de Montréal en compa-
gnie des eccl®siastiques de lô®glise St. John The Evangelist 
et du professeur Peter McNally (première rangée), collec-
tionneur de souvenirs royaux et sp®cialiste de lôhistoire de 
la famille royale. 


